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J. M, BOURGEOIS,
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Dr. J. D. PAGE,
space & Cummonarar, Waterloo, P. Q.
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Dr. J. F. R.-C. PHELAN,
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‘otelior, Lawrenceville, P. Q deal
Le public trouvers toojours des ll-

ueurs de choix, bons lits, boaue table et
ses écuries.

urbenite de |Deplus, Le plangrande als

 

ONESIME JOYAL,
HoiJoieDamede Bonseconns

tukely-Nori] I'. Q.
M.Eu o tlent cet hôtel, à résolu de

ue rien néglicer pour dunner satiafsction
de ceux qui s'arrêtent ches lui, I
Les voyageurs peuvent être certains d'é-

tre toujours bien traités à n'importe quel
lieure qu'il se présentent.
 

 

“eaEEmé'at-publié dane ss du Joua-
RE poisden Bues Foster ot Young, Wa-

CARTES D'AFFAIRES
EE

des Etats-Unis et du
District de orerhrrc Bâtisse du
Journal.

P
compagnie d'as-

‘onter.14:40

- |à Waterloo à 7:
Trains mixte,part de St-Jean à 7,15 a. m

“TOUJOURS ET PARTOUT FIDELE.”
   

ANNONCES:
Premidroinsertion,........10centinalg liane
insertions subeSquentes..§5 « 

 

    
     
    
 
  

  

CcIm

d'Assurance  Mutuell
CONTRE LE VEU Dk

Jhabaska,

   

 

 

pointa de l’Eatet de l'Unest.
B. C, CLEVELAND, ©, E.,

Gérant-Général,

L. D. PHELPS,
Sur. mécan,

Esstænn, P. Q.

Depuis dimanche, 29 Oct. 1898,
void cireulent comme soit:

ALLANT A L'OUEST
Trains d : de Waterloo

7. 20 8.10 ; 5 Fataà5, arrive
Sk-Jean à 9.15 à. m.

Granby 3:25, Farnham 4:50, arrive

r Bt-Albans, Rurlin

ALLANT A L'EST,

4 Waterloo 4 1.15 p. m.

pom. ; Chambly Canton 5:30
Marieville 5:45 pa Granby 6:42.

pm.

let arrive à Fiantiam à 8.05 à. 10,
F. W. BALL WIN,

8. W CUMMINGS,
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Train dela malle pour Montréallnissaut|
Waterloo à 7:20Granby 7,56,Farnham 8:22!
Marieville 6:50, arrive à Montréal à 10:10
Train mixte laissant Waterloo 2:10 po.

it
Jeand 6:06 poo.fhisaat connexion avec ley
trains New I ! b
Torok que pour Montréel oùbat. (re a reudit 4 cetle invitation
ve d 8:30.

Train muxie laissant StJean à H:408.m.,
Farnham 10:45, Grauby & 1210, arrive

Train de in malle laissant Montréal
m,

Abies

Burinteudant général
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J. A. CHAGNON, Directeur - gerant.
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Méle DE KERGANT
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| D Comme 11 achevait de gravir

 
demandait un mot d'ordre qu'il
b’avait point ; et ce soupçon se
changes en une affigesnte cer-
litude, quand il vit, après ce mo-
ment d'hésitation, l'œil du ques-
llonneur se refermer et le fusil
reprendre sa position horizonta-
le.
—Ta vas faire un malheur,

mon gas, dit-il alors avec cette
froide intrépidité que l'extrême
péril donne sus âmes généren-
tes, et un melhear doat tu te re-
prntires dans cetie Vie et dans
l'autre. Je viens de l'Anjou :

passe ? Alione ! puuremimt-il
’ d'un ton d'autorité, descends, et
lio te vais moutrer une passe
qui veut bien le tienne, — En
acheVant ces mots, Il tirmt d'une
poche de sa veste un morcesu de
pspler qu'il aga d'un geste im-
périeus,

Le myatérieux habitant du bé-

svec Un empressoment tempéré
par la prudence. Il se dégages
du fontré de verdure où 1l était
tapi, et, montrant au voyageur le
costume d'an paysan breton en
Jenue de guerre,11 ve isissa glis-
ser en bas de l'arbre ; pute, après
avoir de nouvesu armé son fusil,
qu'il svait mie en bandoulière
pour opérer sa descente, 11 d'ap-
proche du cavalier et prit à die-

préseniait. #1 lut avec attention,
et non sans quelque difficuité
spparonte, les deux lignes qui
y étaient tracées. L'expression
de sauvage défiance qui n’avait
pan cesté d'assombrir ven trails Hi
place aussitôt à une sorte de
lioyente grimace ; il cliqua de
l'œil d'un air d'intelligence eu
rendsut le papier au maquignon,
Ota son chapesu, et diten pliant
les genoux plusieurs fois cou
eur coop: — Et il va bien ¥
Charette, mon mele ?
—Le mieux du monde, mon

enfant, Ta me prensis pour un
espion des bleus, pas vrai ?
-—En bonne foi de Dieu, our,
=Et qu'est-ce que tu fais sur

ton arbre, loi ?
Le paysan branls la tête; un

sourire d'sstuce dilata sa beuche
jusqu'aux oretlies, et il répondit
|à demi-voix :—Hé 1 je les guette
venir.
—Mais les bioue sont bisn loin,

mon garçon : je les si inissés à
Vitré avant hier.
—lls sont partis, mon maître,

et Île arrivent grand trein, Ceux
de là-bas, le paysan étendit la

| La Societed'Imprimerie de Waterloo, PROPRIETAIRE.

nuit. Etod sale gentilhomme,
ssns Jur commander ? à Vannes ?
—Non, à Piuvigner ; je comv-

te y trouver les chefs à qui j'ap-
porte un message du général,
=Quela chefs donc ?
—Mals.. tui… répondit le ma.

quignon en posant aflectneure-
ment une wein sur l'épaule du
chouan.
—F:eur-de-Lis ?
—Sana doute.

w'—Ah hou, joliment ! Vous lui
tournez le don,

—Eetsce qu'il est à Korgant,
Vleur de Lis 7 reprit le voyageur
en relirent.es main avec vivaoi-
té,

—Eh oui, et M, Gesrge nuan,
et lous nos meesients, tan(ôt l'an,
tantôtl'autre.

~11 faut slors que je retourar
sur mes pas, Un m'avait dit que
vous aviez occupé Pluvigner.

——Uui, d'abord ; wais c'est
échangé, et Ça vant mieux com-
meça est, réplique le paysan eu
plissant son front d'un ex valon-
du. On vous conters tout ça là-
bas,
—BE: vous en êtes contents, de

Flour-de-Lis! hé ! les gars ?
—Bain e Vierge ! dit le Breton,

gr éleva son chapesu au-aessn:
e sa tête par un élan d’enthou-

slo-me nail, si nous en sommes
contente ! C'est un ange du ciel !
Vousle verrez, mon maitre : i!
ressemble au saint George qui est
au dessus du multresautel de no-
tra paroisse. Mon Dieu ! qu'il
eat donc brave ! Les balles der
bleus n'y peuvent rien. Il lve
oueille avec sa ein comwe des
flours de baie. Ii y a aussi von
grand cheval noir qui mange de
ls poudre comme les autres de
l'avoine. Quand les bleus |).
voient venir, blanc sur noir, com-
me ile le disent, ile orient : Voità
te diable qui arrive ! parce que
c'est comme ça qu'ile sppoileni
le bon Dieu,

Et puis il faut los voir courir :
11 eu est encore passé mue cin-
ausniatne par iol hier
même, ajouts le pa
sourire d'une express
il y en à sep! ou huit qui se re-
vouent dans le champ de Marie
Brech, 4 une lieve d'ici. Le gen-
Wlhomme a peut-être senti le rè-
ti en passant ?
À celte question, le voyageur

trexsaiilit ; an écletr jaillit Je ser
yeux,ot se» doigis sorsérent con.
vulsivement Ia poiguée de son
bâton, Ces eigues équivoques
n'échappèrent pas au chooan,
qui, reculant snesiiôt de deux
pue, sitachs Un 1egsrd de soup-
Qun sur le visage ému du cava
ler,
—Tume donnes des regrois,

won gsrçon, reprit augsilô* ce.
lui-ci. J'surais vounla être lu
pour dire deuz mots de plus à
ces tauriens, Tu ne peux cruire
combien j'aurais eu de plaisir a
jouer du sabre pou la bonne
Cause.

—Ah ! mon msitre, là où vous
silez, vous le trouverez sous peu,
le plaisir, réplique le payesn en
Hent,
—O'est sur qum je compte,

mon enfant, el j'éepère que nous
nous reverrons. Allons, bonsoir,
car je ne peux marcher vite aveu
un cheval éreinié, el je ne veux
pus arriver :rop tard à Kergani.
—Ah tdsme, vous n'y serez

Quère avant ls nuit, et encore 1.
faudra prendre à travers le pays
Après le champ de Marie Brvch,
vous trons ures un petit chemin
sur votre gauche, et pum vous
u‘snres plus qu'à suivre tout
dro t.
— Merci, mon garçon. Je mr

«euviendrai de tu figure. va.
—Et tencz, reprit le chousn en

caseant le bout d'une branche de
hêtre ; meties ce brin de verdo-
re-là À voire chapeau, car 1 § a
dehors jlus de tuile qu'on n'en
voit,

Lo maquignon obéit à cette
prudeme recommandation, re.
mercis encore une fos ron dan.
qeurenux ami, el commença à re
descendre la côte au haut de
laquelle 11 aviit fuit cgltre ten
contre, qui heureusement n'avait
Pas lenu tout ce qu'elle prom
tait. À l’angle du champ qui
servait de tombeaux aux ma!-
heureux dragour, 11 ([rouva en
eflet un chumiu étroit, profondé-
tent encais-é entre deus lussés,
ot {elivment propre aux embus-
cades qu'il eût tort hésité à s'y
engoger, 61 la branche de hôtre
ne lui ell paru une enuvegarde

  

 

cetle nature, main vers le nord,—ont appris ça
hier, et 118 ont déménagé dans la

Le reste de rou voyage ne fut

suffisante contre ies surprises de!

culier ;1l traverss denX ou trols
villages ruinés et abandonnés ;
il emtendit souvent, dans les
buissone qu bordsient le che-
min, des mouvemenis et des mur.
mures de voix qui ne laissaient
pas de loi conver un pen d'in-
quélude, molgré lu signe protec-
teur qui ombregasit son chapean;
enfin, doux fois il eut l'occasion
d'adresser un sslat emical à des
paysausqui parsiessient s'ocou-
per de travaux agricoles avec un
intérêt auquel l’état de la terre
ne répondait poiul ; mais, & part
les aifficaitée d'uns route à peine
tracée, aucun obstacle n'entrava
sa marche. Tonteloi, le crépus-
oule faisait déjà place aux ténè-
hron lorsque le cavalier entra
dens Is longue avenue d'arbres
séculaires qui servait d'accès au
manoir de Korgant,

Vers le milieu de l'avenue, 1!
mit pied & terre et sitacha son
cheval au poteau d'une barrière
ut s'ouvrait sur une prairie, Il
ranchit ensuite la borrière, tras
veraa le prairie dens une direc-
tion diagonsie ; ut, après avoir
escaladé un fossé dont il parais-
sait parfaitement conusître le cô-
té Faible, 1186 trouva dans an
vaste jardin qui e'étendait paral»
lètement à l'aile gauche du châ-
lesu. Plusieure fenêtres écal-
rées projetrtent une lueur assez
vive eur los allées étroites que
des bordures de buis dessinaient
snire les plutes-bandes

Le jeune howwe s'arrête el
varut hésiter ; bientôt cependant
!l reprit warche, en ayant soin
de se tenir en dehors de la zone
lumineuse, mois von a‘lure était
blus lente : eile svait pris lin.
certitude d'une promenade sans
but. Nes regards semblaient
percer l'obscurité et découvrir
presque à chaque pas des objets
dont 1lsavsient peine ensurle à
ve détacher : c'était un arbre, un
bauc, le piédestal d'une statue,
on le socle d'un vmee gigantes-
que ;11 wen spprochait, ii les
louchait, el n'en retirait sa main
que pour Is porter à ves your,

1] eembleit que chaque coin lui
fût un souvenir, et chaque souve-
nir on eal.
Une pente rapide le mens, a

travers un déduite de charmilles,
deus ane partie da Jordin qu'on
@jpeleit ie bois, et où la natare
avait été à psu près abandonnée
a elle-même, Do lace en place
cepeudent, des clairières ména-
bes entre les masses noires des
vspins laissaient pénétrer sur des
pelouses la douteuse lumière
d’une nuit étoilés. Oelle retrai-
teélait msimée par le murœure
d'une esu courente, qui, lombant
de cascade on cascrde, s‘allau
perdre au pied du bois dane les
grandes herbes dan marais. Le
jeune homme suivait depar
quelques instants un des sentiora
qui serpentalent sous les voûtes
de feurllaue, ot il venait do (re-
verser un petit point jeté sar le
ruisseau, quand un bruit de voix
arriva à son oreille, ai distinet, ai
rapproché, que ceux qui pasisient
ne dovaivut pas être à dix pas
du promeneur. dl n‘arréta son
duin ; puis, se courbant vers le
teillis, il pat aperc-voir, sur un
banc de geson ciroulsire naguel
le sentier aboutisamient après un
brusque détour, Is sihonette élé-
gante d'une femme enveloppée
d'une mante À capuchon. Près
d'elle, sppuyé contre un arbre, se
tenait an homme de petite taille
qui se penchait an pou en evaus
pour parler :—

C'est de ls déraison et de l'in-
gretitude, dismit l'inconnu avec
un accent d'une douceur Cares-
sants ; vour savez combien ma
vie est occupée, et de quelle fa-
gon ; j'ai de grands, de tvrribles
detoirs : si jo les négligeaie, vous
seriez la première à me le repro-
cher, ou vous êtes bien changée.
Et comment voulez-vous due je
no sois pas par instant distreit,
sveo de pareilles choses dans la
sête 7...
—Oui, interrompit la jeune

lemme d'une voix étoullés par
l'emotion où par ia prudence ;
oui, muis 1 ne faut pas me trom-
per, n'esi-ce pas ? Vous ne savez
pas, Vous Na pouvez pas savoir ce
que je souffre quand celte punsée
tue vient, et tou! ce qui me pas
8« alois par l'esprit.
—Voyons, reprit l'inconnu, ce

sont ià des tmitdree, vraiment

   

marqué par enouu incident parti-}

“| Avisde nnissance, mariage et décès, 36 cle
(Gratis pour les abonnée)

Annonces à long termes traitées degréié 
—Vous me reconnaîtriez, ni}raison, crs hôtes rustignee, . que

vous me trompies jamais, Flour-[peu d'années auparavant 1 re.
de-Lie ! connaisr-it à pene pour des home
— À la bonne huure. U'estimes. Amai cette révolution que

pour oele que je vous sime, mslle vinox gentilhomme combatiait
fidre enfant, que je vous aime tensjau dehors avec désespoir, elle
drement, avait un pied sur son foyer do-
Ces mots et le ton uont ils fn-|mestiyne; il In traitait noblement

rent prononcés semblèrent avoir|à aa table de famille : elle I taf-
rendu nn peu de conflance à lajsait régner le premier dé ms
jeune femme ; elle abaudonns sa |bienfaits,la seule Ggalité sociale
aly A celu: qu'elle avait appeléjqui ne soit pas une chimèrée d'il-
éleur-de-Lis et, commença de luilluminé où tu réve igaoble de
parler seo tune vivacité passion: l'envie, celle qui fait sascoir au
née, mais d’un ton ai bas, qu’elle/même banquet d'honneur lôutes

      

ne pouvait être entendue que de
lui, A un mouvement qui se
tit dans le 1ailiin, elle se leva
brusquoment, et, anisiseant le
bras de en compagnon, elle
murmurs d'une voz ywe Is ter
reur rendait siflente : — Mon
père ! — Au même instant, un
nouvean son frappa leurs oreilles
attentives, c'était comme le bruit
so que fait le ressort d'ane ar-
me à feu. le jeune femme ne
pat retenir an nonveau geste
d'alarme :elle leva ses mains
jointes devant son visage et ne
Tespirs plus.

Après quelques secondes dv
cette anxiété : — Vener, chin
enfant, dit F'eur-de-Lis ; ce n'est
rien.
pleine de nes brute imexplicables
—et, tout en parlant, il remontail
avec la jeune femme les détours
du seatier. — Dès qu'ils eureut
passé le putit point du ruisseau,
l'étranger que le hasard avait fait
arsistar à cutte snène myatériguse
quitte le refuge qu'il avait cher-
ché derrière le trono Cologeal
d’an sapin, ef, remeltent au repos
In batterie d'un pistolet qu'il te-
nait à la main :—Oe n’est pas mu
sœur ! du-il. C'est elle! — li
fout attendre.

x

Vans ls mêmesoirée,

vingisine de convives.

nesses lenail ln gaache de son fro-
te avec plus de Maj-slé que de
hoe. Medemotsolle Bellah de
ergant, sévère et avnriante cou

to une jennc reine, était assis-
au centre de la teble, on face du
marquis, parcourant de l'œil avec
uno eollicitade discrète le cercle
des convives, et résument de
tempad autres ses observations
par des ordres jatés ‘soit voce
à des lequsts en livrée ponceau
Qui s‘empressaiont derrière elle

Les laguais, aussi bien gue leas
livrée poncesu, sewmbleront peat.
être inattendue, sinon dérisoires,
su milieu d’une guerre civi'e
flagrante ; mais (a choimosse
Biéonore était pour que l‘ou gar-
dt jusgu'au bout es qualité :
elle avait besucoup reproché à la
malheureuse reins des écarts d'é-
tiquette qui evaient éte, suivant
ss menière de voir, ls cause p
oipsle de la révolution [rançaise ;
elie admirail fort len sénateurs
romaine alleudent l'ennemi sur
leurs chaiees d'ivoire ; et le livrée
ponceau de ses lagusis, obstiné-
tment conservée aux dépeus de gs
Cassette particulière, lui paras.
sait devoir former une sorie de
pendant honorable d ce bean trsit
d:s sucrens M. de Korgant,
tout en reconnaissant ce 4u'il
pouvait ÿ avoir du puéril dans
cstte fanfaronnade, y donnait les
wains de bonne grâce à caus-
d'une certeine hintenr d'âme
Qui s’y montrait et à laquelle il
était sensible, On remarquait
dans le reste du service le même
décorum et le même apprêt : la
table, éclurée avec luxe, étuit
courerts d'orfévrerieet de por.
Celaine précieuse ; elle 6tait ser-
vie avec cette abondance exces-
sive qui était alors, comme au-
Jourd'hui, particolière à le pro-
vince.

Si le marquis et ee sœur
Glaent parvenus à flatter leurs
souvenirs et à tromper leurs re-
grets par cet appareil emprunté
à de meitleursannées, lear aucoèe
e'arrélait à la mise en scène ma-
lérielle du repas ; les acteurs ne

  

 

 Cela est sane motil...Je no vous
recunnais pas ; vous ie cœur 1n-
trépide, l'âme vailiante,
vous laissez abattre par des pres.
seutiments puérile | secondalent point l'illuston ; plus

d'un, pirat ens, porteit In veste
vous grossière du paysan : des maine

La nuit et les bois vontld,

les vertuo, lots les talents ef tous
lus conrages.-- La coiffe plébéiens
ne d'Ahx, la Mile du - garde-chass
se, brillait à une des extrémités
de la (able ot ejoutait ua détail

aclons à tous sea introns
. do Korgant, esprit généreux

quand la Sesion n’en  altémit
point le naturel, avait vouln re.
compenser par cette faveur le
dévouement que Is jeune fille
avait montré à ces compignes
d'exil,
La pointillente chanoines

ne pouvait se dissimuler tont ce
qu'une semblablo bigarrure de
mœurs et de costumes avait de
fatal pour les pures traditions
classiques ; elle sentait an fond
u cœur le coup qu'ane telle

disrordance portait a ses laquais
ponceau, mais elle se vonsolait
en prétantà cette mortification
une couleur religieuse ; elle com-
parait ces réunions mélan,
aux repas libres des premiers
chrétions.
Le hasard nous procure, il y a

peu d'années,l'avantage de
con-

naître un der rares survivants
de la grande chouannerie : par
goût de jounesse, à ve qu'il nous
wmblait, plutôt que par ume
bien forte vonviction, il avait
pris une part active aux intri-
ues comme sax guerres de la
retagne royaliste ; il y avait

même trouvé tant de plaisir
qu'il était, je croi, tout prêt à
recommencer queud il wburut,

 
Ia salie àlfort hourensement,le printemps

manger du château de Kergant,ldernier. Ce bon vieili
veste pièce lumbris-6o de chêne lavsit tué beaucoup d'hommes
Jusqu'au plaloud, révuissest eu-[autrefois,
tour d'un souper somplueokane oo nous contant avec quel appétit

e-
moirelle Andrée de Pelven ocoa-|le tran çuillité il suivait 1s rou-
pait, avec plus de grâce que deltine de sa vie, au milien des mor-
majesté, In droite dn marquis de |telles et incessantes spptéhen-
Kergant, tandis que la chsnoi-[sions de la guerre civile—Quand

ard, qui

nous étonnait souvent

prenait ses repas et avec quel-

le péril, disait-il, nous asviége
du matin an soir et du soir aa
matin, il a le sori d'une maîtres
ve maladroite, il perd sur nous
son empire. Il ajontait qu'à son
pris amocle devait être on
trange polton, pour me point

s'être habitué à ute chose Reel
simple que d'avoir une6j
suspendue sur la tâte. Il com.
prenait que ce fat gb
nant le premier four : moie 11 dé-
clarait que, dès le second, il n’en
awrait pas, quant à ini, perde un
coup de dent, et que l'é en
eût été pourees frame. Il allait
plus loin , il sa comtait capable,
sous is menace de quelque pénl
que ce pûtêtre, pourru qu'il fêt
us peu prolongé, de soutenir
evoo ane entière liberté d'esprit
latbèau ln plus légère, sinon la
plus gaisnte, À l'eppui de setts
déclaration, il nons où'ait de vôni-
tables tours de force que nous
svous lo regret de ne pouvoir
fairo igurer dans cette histoire ;
mais l'obligeanve, parfois an pew
avant-geuse peut être, du vieux
partisan, nous permet an moins
de faire connaître au leotenr
quelle eapèce de conversation
pouvait remplir les courts inter
mèdes d'un drame sanglant, quel
«ujel d'entretien pouvait détrays
er ua souper de ohousne, entre
deux de ces combais où l'on ne
faiusit point de prisonniers, et à
hait jours de Quibeson,
—Ah ça ! mais, véritablement,

c'est un souper de noces, cola,
mon cher hôte, et de noces roya-
les, disait en riant un jeune
homme qui oceupait la place
d'honneur à côté de mademoi-
telle de Kergant, et dout toutes
les paroles étaient sccueillies
avec un respect extraordinaire :
je vous soupçonne d'avoir ouvert
un refuge dans votre château à
tous les cuisiniers illustres que
lu révolution à onssés aux N
st ce souper m'a tout l'air d'être
le produit de la reconnaïssance
de ces messieurs,

A Continuer.

 

 durcies à la chartrue manisient
l'ergenterie blasonnée. Le mar-
Qquie appelait des héros, et it avant

MINARDS LINIMENT, le meillegg pesLure-
Tour des cheveux

r
a
p
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Ordonué prêtre le 13 noût mort,s'ils saluent la ciel du  pays,\nés au cercle militaire où ils ont dé-
1845, le Rvd, M. Prince, qui avait{s'ls y reucontrent leur vision

e
leur! jeune.

66 4 méme de constater lo grand idole, leur rdve, que pouventils fai- l'après-midi a élé occupé par la
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M. Harrison est mort vingt-cinq
minutes après avoir été frappé. |
Le meurtrier a été mis en état

 

LeBinor Carmaxt de Mux Winsrow n
éléomployé par des millions de mèren

Envoyzezvos pommes,
; a i ñ i ve, si cu n'es d'adorer el do dire dans visite au Président de la République, pear Iw dentition de Jours enfanta. Bi Patates,

; d'arrestation immédiatement, et besoin wil avait de prêtre» leur cœur agité : “C'était vous que [aux Présidents du la Chambre lique, pear dogsdeJours nant His Bie

4 on reconnut que c'était un nomme parlant Anglais dans les Can- * je voyaisen songe, vous qui em- Sénat, et la journée s'est terminée somtmoil par ler cris d’un enfant qui souf- romage.

Prendergast, un ancien policier qui|tons de l'Est, consacra sos trois BolligerTo dgsert! que ferons:{ par le diner offert par le Président reciede “RitaCor “Volutian,
avait écrit plusieur fois au maire| premières annéespe sacerdoce à

|

+nous devant Ia réalité, quand nous | de la République, dluer suivi d'un

|

mant de Mme Winslow"pour Ia dentition Fives,

pour être reintégré dans ses|l'œuvre des missions dans cette]nous enivrions de l'image ! ” bal des plus animés, des enfants, Il woulagers à l'instant le Boas,ete,

fonctions, Onle croit fou, région. C'est à ce titre que M.| O Canada! mon pays, toes amours ! Comptox

 

le curé de Waterloo le recom-
mouds, hier, aux pridres des fi
dèles de ba paroisse.

C'est en 1848 que, se sentant
une véritable vocation

 

Je crois pouvoir estimer à plus de [pauvre petit être qui souffre.

Le maire de Chicago était fiancé | ur lui

àla fille d’un millionnaire de la
Nouvelle Orléans, et le mariage
devait avoir lieu le 7 de novembre
courant,

600,000 personnes le nombre des Inères, {| ne vous trompers pas. Il
manifestan*s massés de ia gare au
cercle militaire.
Malheureusement cette Fite admi-

rable à êté troublée par la nouvelle

*
Nous sommes gur celte terre coin:

me tnvaisseau snrla mer ballotté}
par la vague. Chaque année est pour
Hong un Océan À traverser, et sou-

uérit Je diarrhée, règle l'estomac et les
ntesting, guérit les coll ues venteuses,
adouait les gencives et chasse l’inflargma-
tion, et donne du ton et de l'énergie à tout
le eyetôme. “Le Sirop Calmant de Mouse| “Journal de Waterloo” SHAY €SIMPSON

 

 

 

: , \ pour " Fhe de la mort do marechel de MacMa- Wirslow pour Ia dentitionest agréable sul Rocevenrs of export
: Senai, 3 Novembre 1893 M, Harrison, qui avait eu tant à |l'euseignement de l'anglais, il venia mortgrandavictim.avant hou,second prosidunt de uotre troi- goûtet satprescrite par huneeT duite depgmpros
> refaire depuis le commencement de[detanndait, avec l'assentiment x sbparait du port ce (TUE) sième République, Quoique fort Etats-Unis. Prix,vin Pinces le bou-! Nas. 100 & 102, Buy des
i ; l'exposition, pour faire les honneurs|de Mgr Bourget, évêque de Bogretions bas qui nous laissent, dé —il avait 85 aus— rien ne faisait |teille, Vendu par les droguistes dans tout " Eafuals Trove
! S'il faut en croire un COPonLa la grande cité aux étrangers de|Moutréal, son admission au Sé car ie vide qui 88 fait autour de nons Prévoir une flu si_promple—et celu [le monde. Ayer Join de lermanderlo “B1-| (Pondiing Street}.

‘ dans de, la Vérité xisigneIn distinction qui y étaient accourus| miuaire de St-Hyacinthe. Cleat ue se comble plus, mais ne pleurons LesRusses,fountmalats,qui nor Caimant de Jone Wilco” lan) Dæontreal, Can
uré, la loi concernant Sllde partout, s'était montré à la|slors qu'il commençn sa nouvel-| pas sur la semenceque Dieu a anise CCE. USS “Phui amis, qu’, :

ques, passée à la dernière session hauteur des circonstances et était|le mision Comme professour hie la lerre, parcs qu’il vient la went combattu onGrunge| Jd Et obtenaren le plus haut prix pour
provincial serait loinà oy parfaite devenu très populaire, Il s'était d'anglais. cueillir A motion. oil la trouve) ous, donguk eit ensOuleibe1 SAISON DE 1893 argent comptant,
et surtout clle serait tou ‘|bien montré quelque peu injuste] M, Prince fatsait parti du cha-| mare pour lo Giel. ;le cus s'était présenté, de nous être

utile, vu sou grand âge—Et l'ont

amieSt[brain du Jornal”commun, d'ofliciers russes suivant
le convoi d’uu homme qui a com-

POUR Vos LIVRES El
Fournitures d'Écoles !

battu contre eux.

Pour vos carnets, cahiers et mémoran-
dume; "

Ile achètentdirectement d

juste pour les curés en général
mr

mission pour 24 par cent,

LOTS PAR CHAR : UNE SPECIALITE,
Demandez lenr liste de prix,

En correspondanceBe eeBop,

Répétons plutôt, souvent, durant
le mois de novembre, des prières À
leurintention. Si la rosée céleste
fertilise les leurs mêmes, nos prières
réjonissent les tombeaux.

Cette vallée de larmes est un exil.
Heureux ceux, gnele ciel attire ;
leurs misbres ‘sont finies, [a vie
est courle, mais au ciel l'ouse re-
trouve.

une fois en parlant du Canada, mais
il n'avait pas été lent à reconnaître
son erreur, C'est la veille de la
clôture de l'exposition, alors qu'il
pouvait se reposer enfin et vivre de
la vie intime et d'intérieur qu'il
tombe sous les balles d'un
assassin,
O incertitude de la vie !

pitre de la cathédrale de St-
I[yacinthe depuis sa création, en
1877.
Le défuut possédait une âme

vraiment sacerdotals, et donna
toujours et à tous l’exemple de
la plus vive piété et des plus 50
lides vertus.
Aussi pouvons-nous dire avec

notre confrère du Courrier : “Il
luisse une mémoire qui toujours
vivra chôre, bénie et vénérée.
Vous tons qu’il a tant ainés et
tant édifiés, priez pour lui.”

VENEZ A LA

 

Lundiaeu lieu la clôture de

l'exposition deChicago, qu'on a

appelée, avec raison, l’exposition-

merveille,

|

Malheureusement les

fêtes que l’on préparait à cette oc-

casion se sont changées cn démons-

tration de deuil, à cause de l'assas-

sinat du maire Harrison,

Ang, et

Loiset DELESTHAINT,

————m__

BEURRE ET FROMAGE

Faut-il en attribuer la cause à
ce fléau connu sous le nom de
mouche des cornes ? toriours
est-il que vette année l'exports-
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ACIFIQUE
CANADIEN

De Waterloo, à Chicago et setour..... $18.49

  

    

  

HEeRMENEGILDE,

Waterloo, ler Novernhrs 1893.
 

Pour vos plumes, crayons, encriers, etc.
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Les journaux rapportent qu'un

Canadien, du nom de Joseph Le-
blanc, âgé de 4! ans, est mort de
faim, ces jours derniers, à Worces-

[ Dit la Patrie de mardi :

“lly a eu dimanche soir,à l'hôtel

de vitle de Sherbrooke, une séance

Pour vos papier de soie, r & lettre,
pler coller, poserea, papier à

——

ni, vapier ; ,; , e à étancher ler #
e bre Club|ter, Mass, Les voisins ont payé Ses funérailles ont lieu de- LETTRE DE FRANCE tion du beurre des ports cans-} rideau, onfin papior de touts corte. Les 6 et 7 Octobre,

littéraire organisée par le Club 601290 0 ; nc] main, vendredi, au Séminaire de —_ divne a été bvancoup moindre — Billets bo, ,
er de cette ville les frais de l’inhumation Leblanc St-Hyacmth cello do J i+ Pour vos encrea de tou-es coulears at des ns pour revenirjusqu'sn 18 octobre

Cartier de cet! : était sans ouvrage depuis longtenps, St-Hyacinthe. Paris 18 Octabra 1893, [que cello de l'année dernière.| "moilleurentabriques:Antoine Stcphens,] _Chare Dortoirs Di ;| “M, Chs, Thibault, avocat de Wa- ; { ; ; urant la présente sa sou, à ve-| Underwood, Carter, A, Mas} ' ra Dirocta de Touristes pour
terloo, en feru les frais ct donnera Dansces derniers temps, il se nour-|esMonsieur le Directeur, , , » À. Maurin, ete, |Chlcsgopartent de In station de ls rug, nir au 23 octobre,il s été expor-

té 68,077 tinettos de beurre tan.
dir que durantla saison de 1882,
jusqu'à la même date il ou n été

rissait exclusiyement de pommes,
Les Etats-Unis sont pourtant le

pays de la liberté et la richesse par
excellence à en croire nos annex<

is à ionnistes. Vantez-le tant que

‘ ques leçons de fanças À votre vous voudrez, cela n'empêche pas
| Journal de prectie - qu'on y meure de faim.
: Si le pauvre malheureux, qui

vient de payer de sa vie le désir
de goûter de toutes ces belles cho-

 une conférence sur récent voyage.

en Terre-Sainte”.
Allons, M, Fréchette, voilà de la

bonne besogne pour vous. Quel

Windsor les Mardis, Mercredi IiSamedis, à 8:26 hrs a, me Prixparties SE

HORAIRE LOCAL !
ALLANT AU BUD :—

7:40 A. M... faisant
MannetD Poance pour

3:50 P. M.., correspondant, à Foster, aveg

—_—
Fourle mucilage, colle-forte liquide, encre

deChine à dessin, À'inarquer le Tage,
etc.

de me proposais de vous écrire
vendredi pour vous entretenir de
l'arrivée de l'escadre Russe à Ton-
lon, mais j'ai préféré attendré jus-
qu'à ce jour pour vous narrer ce que
jaurais vu, de mes propres yeux vu,
sans m'en remettre à l'opinion de
tiers
Grâce à la carte qui n'a élé déli-

vrée par la Préfecture de Police à

NOVEMBRE

En voyant puraltre le mois de
noveuwbre, le cwœurse remplit de
pensées sombres et funèbres ; car,
lous, nous gardons toujours la mé-
moire de ceux qui ne soul plus. No-
vembry est le mois des morts, mois

honnes

 

expedié 288,99 tinetles, soit une Pourvos chapelote, mé images Fi
diffronce de 19,952 tinettes. Ilj  jeliensoilen, ¥ compris images de te
est certaint copendant, que les| eewires,irs a prières
producteurs de berrre en ont|Pour vos rideaux et tapisseries de toute
encore en mains une quantité) tort.
considérable qu'ils détiennent A LA GRANDE ENSEIGNE

 
 

La Liberté ne traîte pas mieux

nos hommes publics que nos évé- spécialement destiné aux

 

| le train pour Sherbrooke et les station> " or -“, à “ A ; - ¢ 9 du
ues et nos prêtres. ‘ « i des poli-| œuvres, à la prière of aux mortifica. titre de correspondant du “Journal |dans l‘espoir que le prix de cet LIBRAIRI E ; G.T, et À Sution Jonction pour tousles

+ 4 Voici un Fehantillon de sa pro- ia desposais entire Lions. ap deFaeries,Jum voir de tout ticle, qui aété bon durant , pointsde la Nouvelle Angleterre, Montréal
. : : de : y ; i i ; ' . toute i - °re ionat covaufa]MeredelamagunLa PrinaBEfonaon,vaHeuer on mewrmroiornnane ANT AU NORD.
‘Sir Hector Langevin vient d'é-|terre américaine, était resté aux |, sonnera le Blas Tunèbre, que tout compterendu je diri tout d'abord |“°g© Pi che iver, 1 Waterloo, ier mai 1608, 1045 A. M. 84 Q

' crite une série d'articles dans le|pays natal et avait travaillé comme] je mo ide se metle à genoux et récite Je celte entrée des Russes à Paris a ran ort ; en ngvope par les Somipo5 uillenmeoù les stg-
Courrier du Canada contre l'hon. on travailledans je manufactures on famille une ardente prière pour stequrdossuedeoutveque hon He ed apulieu partidu _ 7,36 P. M, train venant de Méniéal

M. Laurier, es Etats-Unis, il vivrait encoreicenx qui reposent dans la froide his enthousiastes etaient tellement|pays, c'est u biti i| THIS DeIron lest deo; … PA ai ble. | ) a alent tellement| pays, c'est wo ambition qui PAPERpy.feito fle P MUR.
“La bave venimeuse de ce vieux sansdoute, jtJouiraitproba e- tombe. nousris que, suivant expression pourrait peut-dfre desemir . PHY,

Qui de nous, aujourd’hui, n'a pas
Jans la terre bônie des parents ou
des anis qui étaiens notre joie, no-
tre amour et notre consolation !
Ces souvenirs poignauls soul plus
faciles À comprendre qu'à décrire.
Nos églises tendues de noir, le

chant monotone des cérémonies,
tout annonce le deuil el nous fait
penser A vos flus dernières.

La lerre est grande el partout ha-
bitée ; ponrtant, il n'y à pas de place
ob fa vie soit assurée, immortelle.
Partout, vous avez suspendu audes-
sus du vole tite un glaive que le

; ro| EESTIVECEE
frettable. Caril y a danger que
‘accumulationde produits joints
à la disparition de lu plupart
des acheteurs, n'umène une bais-
se comme la chose s'est vue il
n'y a pas bien des années.
Onremarquo aussi une légè-

re diminuion daus l'exporta-
tion du fromage À lafin d'oc-
tobra 1892 il en avait été expé-
dié. à l'étranger, 1,442,850 boîtes,
tandis qu'à pareille date cette an-

à |née, la quantité n'était que de

reptile de Langevin n’atteindra

jamais mémele talon de notre dis-

tingué chef.” ;

i Le Courrier du Canada a décla-

; té quesir Hector Langevin n'était

pas l'auteur des articles en ques-

tion,

d’un correspondant allemand, c'est-
à dire peu sympathique, les maisons
en tremblai-ut—et il est vrai que
jamais il ne m'a été donné à moi,
Comme à ceux qui m'entouraient,
d'assister à un tel spectacle—quel-
quesvieillards parlarent du retour
des Lroupes après la guerre d'Italie
ot sa demandaient A quelle des deux
époques la frénésie avaient été la
plus grande.

Ceci dit une fuis pour toute je
vais lâcher de vous faire le récit lu
plus succinct de ce na j'ai vu.

Le matin, dès 8 heures, j'élai

Agent de billets, Waterloo,
Nousle savons,il y en a qui font

fortune aux Etats-Unis... com-
we au Canada. Vous en trouve-
rez peut être un sur cent. Admet-
tons qu'ily en ait dix, Ce sont
ces dix-là qu'on montreà nos culs
tivateurs heureux ct paisibles, dans
la patrie de leur aieux pour l'enga-
ger à abandonner leurs terres, 3 s'¢-
loigner de leur paroisse, du clocher
de leur village pour aller dans ce
pays de Cocagne où Pon n'a qu'à
se baisser, prétendentsils, pour ra-

  
 er———

LB. W.TEEMOSSE & Ge
»{Successeurs de GAUCHER & TELMOSSE, l'une d 3

Maisons de Montréal, Cabinispopulaires

IHPORIAZEURS DE FROYISIONS

Epiceries, Vins, Liqueurs#]

 

 

Noslecteurs verront par l'article

que nous publions en 4e page quels

honneur le Canada et plus particu-

lièrement la province de Québec,

viennent de remporter pour leurs

 

 

  

iti “hi indr sol fail vaci ; ¢ —-CONSER
fromages,à l'exposition de Chica- [asser des dollars à pleines moindremouvementFait pneilleret la gare do Lyon—el déjà surle côté 1,429,782 boîtes, faisaut uno dif- CONSERVES ALIMENTAIRES, Ete—

go. Ilfut pourtant un temps ou] pains. ’ ’ Tet hey a pas dse faire illusion, de l'arrivée la vaste place étaient) férençe en moins, pour la saison M@Toutes les marchandises ront de première qualité et felles que représentées.ua
un certain parti politique tournait N lu mort est une chose cerlaing pour ramplie do poronsies qui espéraient |actuelle, de 12,568 boîtes. On Nous nona flattons d i d tisfactlo
nos gouvernants en ridicule parce EEEENSIS=II==0> (0 do non, mais on wen sii le asaistertranquillement À l'arrivée de cote toujours aux prix nominauxderotpit in A ceux qui nous dounercat

qu'ils favorisaient la fabricationdu|  sTR JOHN ABsOTT DEOEDE oment…….……. amiral Avellan; mais hôlas, Tes! qu 11} et 114, mais les transacagents ont vite lait déblayer la place
ct il nous faut À tout instant exbiber
notre carle.~Je me trouve avec des
confrères de la presse parisienne
d'opimonsles plus difléreutes. Nous
ne nous en entendons pas moins pour
sajuer l'amiral dès son apparition.
Je vais sur le quan de la gare, là où
doit s'arrêter le train, mais je préfé :
te retourner sur les marches de la
sortie, ce qui me permettra de sor-
tir plus rapidement et de pouvoir
sssister en debors de la gare, au pre-
wier contact de la foule et de la
marine russe, le salon de récep
tion avait été par la compagnie du
chemin de fer de Lyon fort luxueu-|
sement aménagé. |
Un premier train arrive 49:10 ot

uit débarquentles officiers sulbalter-
ues,
de rentre dans le salon et je m'en-

lreliens avec Fun deux. Je lui de-
mande ses impressions à Toulon et 1h
ihe répond qu'il ne sail plus ni ce
qu'il fait, ni ce qu'il voit ni ce qu'il
enlend ; on le prend, on le transpor
le, mais sans qu'il puisse se rendre
compte exatement de sa vie depuis
son arrivés'd Toulon—el puis quelle
émotion ! quel accueil ! il ne s’en
formait aucuue idée—mais, ajouta-t-
il, nous sommes bien heureux ; nous
tous rappellerous ces voyages, dus-
sions-nous vivre mille ans !
Beauroup d'entre oux parlent fran-

çais
A U:20 l'amiral entre en gare. Le

volonelChamoinlui souhaite la bien-
venue au tom du président de la Ré-

beurre et du fromage ! Ils ne rient

plus aujourd'hui puisque ces deux

produits sont devenus l'une de nos

principales sources de richesses.

 tons ont été à peuprès nulles du
raut ces derniers jours. Il en
est pour le fromage comme pour
le beurre Lu hausse qui s’est
produite durant le mois d'octobre
a excité les convoiises des veu-
deurs qui se sont dit qu'ils pour-
raient tout aussi bien avoir 12cts
que 114 ou 113 ; mais les ache-
teurs, qui ont fait des affaires
d’or en contractant an mois de
septembre pour le rests de la
saison à 10 cts el à 104, ne ven-
lent pss risquer de perdre ce
qu'ils ont gagué. De là la tran-
quillité dans les trensactions.

242, 244, 246 RUE ST-PAUL,
87-89 RUE DES COMMISSAIRES.

** x
Le deuil ella tristesse rôguent

dans toutes les demonres, De fait,
1 faut songer qu'un jour, nous anssi,
i faudra dire adieu à tout ce que
nous avons aimés, à lonl co que
10s aimous, et À loul ce qui nous
fait tenirsi fortement à la vis, Ap és
s'ètre atlaché à la vie etavoir goûté
toutes les joies qu'on éprouve dans
notre jeune âge, unjour viont oùil
faut faire le sacrifice et détarher de
nous toutes les espérances et les pro
jele qui caplivaient nos cours,

Et ce vieillard, conrbé sous le
poids des anuées, il lui faudra aussi,
malgré les joies de famille si vraies,
s}expansives, qu’on Jui prodiguail,
dire adieu à tous pour eulreprendre
le grand voyage de l'éternité, Il ne
restera de lui, pour lout souvenir,
qu'une lombe ombragée par la croix
autour de laquelle croltront quel-
qques fleurs.
Cu jeune homme, auquel les pre-

meres années de la vis se présen-
taient sous un jour rampli d’espé-
ances et de projets, pour qui les
peines, les dangers et lus soucis
claient inconnus.……hélas! il est
mort.........et avec lui que de choses
il a emportéos | que de videsil a lais-
sés ; maintenant le calme régne au-
tour de lui, seul, sous la terre soli-
taire, parfois abritée de l’ombre d’u
ue simple croix,

Et vous, jeunesfilles, que le mon-
de proclame si aimables, que devien-
dront ces charmes, causes de lant

 

L'ex-premier ministre du Cs-
nada, dont lu sunte lnissait à dé-
virer depurs longtemps, est mort
À 56 résidence lundi soir, à l'âge
de 72 aus. On dit quo c'est
l'anxiété ut les durs [ruvaux aux-
quelil dût se livrer comue sue-
cossenr desir John A. Macdo-
nald à la tâte du gouvernement
qui ont ruinésasonté et abrégé
ses jours.
M. Abbott avait été élu pour

l'Assemblée Législative ex 1857,
et il f'ut golliciteur général pour
le Bas-Canada dans l'administra-
tion 8. Mncdonald-Sicotte, en
1862, ot rep: ésonta toujours lo
comté d'Arçenceail jusqu'en
1878,alors qu'il fut défait. Elu
de nouveau en 1880, il continua
de représenter ce comié jusqu'en
1887, quaad il {ut nomtaë séna-
teur. A la mort de Sir John
Macdonald, le 18 juin 1801, il
avait été choisi comme ministre
du Canada, position qu'il occu-
pa jusqu'au 25 novembre 1892
alors que lo mauvais état de sa
santé le força à résigner.

; - MONTREAL,

AUTOMNEET HIVER!
1898.

 

 

  

Le Canada, d'Ottawa, est d'avis
que si la province de Québec su
trouvait tout à coup dans une im-
passedifficile et qu'elle eût besoin
d'un homme capable de la sauver,

c'est à M. Mercier qu'on s‘adresse-
rait pour lui confier cette grande
mission !

Voilà un confrère qui n'est pas
dégoùté, N'aurait-il pas encore
entendu parler du régime Mercier ?
de toutes les extravagances, de tous
les pillages ct boodlages perpétrés
sous cette administration néfaste ?

Avoir recours à M. Mercier pour
sauver la patrie ! Allons donc ;il
fandrait qu'il n’y eut plus un seul
hommedansla province pour qu'on
en vint à cette extrémité ; et lo
peuple doit lui avoir fait assez com-
prendre aux dernières élections
générales,
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CHEZJ. F. CLEMENT
—MET LEBr

Rendez-vous bu Bon Goud
ET DU BON MARCHE.

AUS MARCHANDISES AUTON
SONT TOUTES ARRIVEES.

Voulez vous avoir un bon morceau de Tweed on de serge ?
Alles chez CLEMENT.

 

Je rosauens de Ja gonte rhomatismale
par lo MINARD'S LINIMENT.

Chathoun, Ont. Bvard MoMur LIx,

Je Fra GukRIa dune inflammadon par
le MINARD'S LINIMENT,

Walsh, Ont. Mue W. W. Juusrox,

Ja sua overr de névralgie faciale par
le MINARD'S LINIMENT.

Parkdale, Ont. J, 11, Barcev,

 

 

  

M. Horace Saint-Louis vient de
prendre une action au montant de

; $10,000 contre le Rév, Pére la.

: casse et MM. Cadieux et Dérome,
' libraires de Montréal. C'est à l'oc-

casion de la publication du livre
ayant pour titre "Dans le camp

 

 

M. le OHANOINE J. J. PRINOE

PROVINCE DE QUEBEC
DISTRICT DE BADPURD

COUR SUPERIEURE
No. 881,

 

Lo Diocise de St-Hyacintho Ephraim Blanchard, fils, cultivateur, du
Pe 2 ; , | d'orgueil! Que deviendront ces publique, M. Humbert, Président du] Cantonde Potton, daus le dit Dintrct. La maison connue tenir la.mellleure marchandiseennemi. mb Saint-Louisprétend vient de perdre un de ces mem. beaux yeux, brillants miroirs de vo-|conserl municipal, au nom de la v Demandeur, . - pou ol als ches CLEMENT.

; qu'il y a libelle contre A res les plus anciens = elltreâme? Et votre cœur ardent où| Ville de Paris, après quoi il est con| Aifrod Bian urd, da dit C vous voulez Avoir us lement qui vous fasse bien,
ouvrage. De là la poursuite ac-jles plus justement vénérés. |sera-Lil ?.……l'out sera placé eutre| duit au landau etIomene Alles ches CLEMENT.qui l'attend.

«pnatre froides planches ; puis après| Nous somes 13, Lous journalistes,
quelques jours, votre cadavre scra|dans celte vasle cour environ 150;
devenu un objet d'hovreur! dès qu'il apparait nous poussons un

tuelle et contre l'auteur et contre[Lundi, à 64 du matin, Jo Ré-
les éditeurs, vérend Jean Joël Prince,

M. Ayotte, l'éditeur du  Trifiu-|quo In paralysié tunait depuis

Canton de Putton, mais maint soant Si vous voules avoir du bon onvrage
absent de celte Province, en lioux In-
connus du Datnandeur,

Alles chez CLEMENT.
On n’emploie que des ouvriers de premières classes

i avait oncé l'appari ùs d° loud lit. Si, un jour, Je Bon Dieuappelait à|eri de “Vive la Russie.” Ordre est donné au Défi fonder, Si vous voulez acheter à bon marché Ches J. F. CLEMENT.
i vien, qui avait annonce lappari (pros d'un au cloud sur son li oh | ; ; .. rire eat donné au Défendaur, A

ona ce livre et lui a fait unc Pil à Dieu ea bolle amo à lui votre belle dme, dite: Mont b'amiral monte dans la voilure, Drowu, de comparaître dans les deux Alles ches CLEMENT,
Dieu, vous la p'ouler parce qu'elle jet duboul se lourne de notre côté el

. ; est pure, blanche commel'ailedo vos| nous salue ; c'est le premier cri qu’il
de $200 par le même M Saïnt-|48 ans et plus desacerdoce. anges ; vous la voulez parce qu’elle|entend À Paris ; Je quitte le lan-

i Louis, ; ; Le défunt a êté bien connu |est belle, vousla voulez sus out par-|deauet cours sur la place en face de
Le Révd, P. Lacasse, qui appar-|de foutes les générations d'élè- cu que vous l'aimez ; je vous la don-| la gare, rue de Lyot, afin d'entendre

mois.
Bweetsburg, 48 octobre 1893.

EONARD à NOYES, P, C.B,
H,T, DUFFY,

Avt, du Diilr.--40b

réclame, est poursuivi au montant [l'âge de 77 ans et 2 mois, après =—=LA PLACE AU BON MARCHE——
Notre assortiment de Hardes-Faites est le meillenr Marché des Cantons de Eek

Penscs-y, on est capable de vous donner un bon pantalon pour 96 cts ;

 
tient à la congrégation des Oblats, vus qui se sont suvcédées au Sé- [ne 1
est l'auteur de p'usicurs ouvrages
en faveur de la colonisation ou en
réponse aux attaques faites contre
la religion et le clergé.

 

Le maire de Chicago, Carter
Aarrison, a été, samedi soir. la

C'est
inconnu

triste victime d’un assassin.
vers huit heures qu'un
s'est présenté à la résidence d
maire et a demandé à le voir.

foups de révolver

La
servante qui était allé à la porte,
hésitait à le laisser entrer quand
M, Harrison, qui était dans un ap.
partement voisin, s'en vint à la por-
te pourvoir ce qu'il y avait, En
l’appercevant l'individu tira sur lui,
presqu'à bout portant, plusieurs

minoire de St Hyacinthe dupuis
près d'un demi-siècle. C'est
ui qui leur a enseigné, à lous,
les élémentsde l'anglais, de cet
te langue dont on ne compreuail
pus toujours l'importance et
partaut qu'on n'étudiait pas
toujours comme ou aurait dû le
faire. C'est dire que le travail

u|de ce prêtre dévoué et vreiment
ami de la jeunessu était soivent
ingrat, Noanmoine il ne ge re-
butait pas, et s’il ne parvenait
pas toujours à faire u)-pévier lu
Prngue dv Shukespeare par ses
lives, il savail, par ss ferinets,
von vaprit de justice, vl surtout
sa grande bonté, w'emparer tour
yà fait do leur cœur,

 “+
li faut, durant ce mois, visiter les

cimetières el prier eur lus tombeaux
abandonnés par ceux qu’un souffle
incompréhensible poussent sur une
terre elrangère.
Que de souvonirs cuisants ne de-

vrontils pas éprouver ces compatrio
tes, quand unjour, eux aussi, verront
la mort frapper à teurs portes. Oh1
alors.......ils ponsoront 4 la patrie,
au foyer, à la famille, À toutes ces
juies bénies dont lsur exil les aura
privés,

‘Trisles, souls, égarés, dans lem
esprit ils carosseront une imngu, ils
songeront au trésor abandonné et
les lurmes sèchorunt de leur yeux.
ts rêve-là, ils le font depuis” bien
longtemps ; mais, si un jour, Hs
échappent au déseri, À l’exil, à la lu première manifestation du peuple

risien.
Malhenreusementle corlège a écé

assez long À ve furmer—mais lors.
qu’il,apparall à un immense cri où
plutôt tn ensemble de cris ss fait en-
tendre.

Isolés sur un refuge loutes les voi-
tures défirent devant nous ; nous
agilons nos chajwaux en criaut tou-
jours Vive la Russie! Vive la mari-
ne?ce À quoi les officiers Ruesos
nous répondent, en vs découvrant,
“Vive la France.”

Les cris n'ont pas cassé jusqu'an
cercle militaire, place de l'Opéra, el
l'enthousineme à 6818 toujours on
croissant. Là les officiers ont prit
une légère coilution, poisse son ren-
dus à l'église russe de la rue Daru
hour enlendrs une messe d'actions

le grâces, après quoi ils sont retonr- mr

NICOLAS FANIEL
PLOMBIER ET

ENTREPRENEUR, D'AQUEDUCS,
RUE PUENCIP

EN FAGE DU MARCHE
WATSELOO,

Pose d'Aquedues, Plomberie, Balun, Cle
sets. Chautleriv À frau ct à la vapeur
d'après les systèmes lex plus perfect onnée,
Têles de cheminée on tonte, donnant de
Rramds avantages pairle lirage ef Ingaran.
ta da)n maçonnerie.
‘Toute conimande sers exécutée avoc soit

soun le plox court délul,
SATISFACTION GARANTIE,

Waterloo, 36 mai 1893,— Inn,
  * Un boo habillementtout laine pour $8.76 ;

Un bon pardessua fait dans les dornisrs goûts, 84.00, et ainsi de suite.

NAS SSL NS

PELLETERIES ! PELLETERIES !
Le stock le plus complet et le plus beau qui se soit jamais vu dans Walorkvo.

Comme nous manufucturons une partie de nos pelleteriea, nous somes en position de

pouvoir voua vendre à blan meilleur marché qu'ailleurs.

Notre capot de Chat Bartvage,fait apécialement pour nous, n'est pas eur]
lea Cantons de l’Bet, non plus
pourleur qualité et leur coupe

Noun farona toutes les réparations en fait de pelletoriss aux plie baa prix yusaiblese

Vonez nous vole avant d'acheter ailleurs.

J. F. CLEMENT,
PLACE DU MARCHE, WATERLOO,

que ttos manteaux de Dames qui sont admi
aod deny

a partout 
nd)



i
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—Nous avons eu, vendredi et: —Les recettes du dernier bazar au
edi, ce qu'on peut nppeler le Profit de l'hôpital ont été de $1562.73.

ur] Premières plaies de l'automnn 1128 dépensesétant de 678.54, le profit

Consomption Guerie
Un vieox médecin retiré,syantrepud'an sem

jonnalre des Indes Orientales Is fore
adus remade simple et végétal

Ei,romption,

attoutes sea séléction
mons ot ds JeGorge,ot qui guérit radicales

la Dél
orice nerveuses ; Apris avoir éprouvé
ses remarquables effets curatifs dans des
milliers de cas, trouve quec’est son devoir

le Catarrhe
ions des Pou,

lervouse et toutes leaf premiers de la

 

rmanente do Is} Dimanche Is températare s'était
hesncnuprefroidie oi il esttombé
quelques flocons de neige, lue

sei:on, uiosse
@elée dans la nnit de landi à
mardi. Aujourd'hui, 2 novem-

dele faire connaître aux malades. Poussé |bre, on jonit encore d'une tempé-
par le désir de soulager lea souffrances de ratg
l'humanité j'envorrai gratis à ceux qui le

désirent, coîte recette en Allemand, Fran-
is où Anglais, avec instructions pour In

préparer et l’employer. Envoyes parla
poste un timbre et votre adresse. Mon-
ounes ce journal,
W, À. Noyss, 520 Power’s Block,koches-

we N.Y

—_—t———ee———

A Travers la Ville
—M. ei Mme Ethier sont srri-

ves landi soir, de leur voyage de
nuce, parsiesant pleine de coura-

et d'espérance pour comuen-
cer la vie à deux,

 

UN RHUME DE CERVEAU NÉGLIGÉ
conduit au catarrba, peut-être à la con-
somplion et A ls mort. Pourquoi négli-

r quend on à sous [a miain Un reméde
anssiaûretangal prompt que le Baume
Nasal? D, Derbyebite, président de l'An.
socistion de Baurrerie d'Oltaws, dit :—
Le Baume Nasa! hat out pour le catar

rhojot le rhume de cerveau. Quant à moi
31 m'a sonlagé dès la première application.
Chez tous les pharmaciens, on parla mal-
le, franc de port, & 506 pour les petites
Louleilles et $1 pour les grandes, eu adres-
sant G. T. Fulford & Co. Brockville, Out.

—M. Joseph (ierny, qui était
venu s'élablir ici comme boulan-
ger, 11 y à quelques mois, et qui
paraissait faire de bonnes affaires,
est parli lundi, oubliant de dire
bonjour à sus créanciers qui re-
greitent sun absence.

MaLADIE Dv Fois
Vous pouvez tonjours vous apercevoir

que votre foie est mal, où qne vous êtes ce
won appelle bilioux, par aucun des aymp-
aies autvante: doulour dansle calé of
le dos, étourdissement, violent mal de té-
te, mauyais godt daus la boche le matin,
telnt pâle, couleur jaune dans les yeux,
conatipation ou diarrhée, abatement ot
crainte de quelqu'évènementsinistre,

T1 est adtois par tousles médecins et par
ceux qui ont va lour efitque les Pilules
de Racince Sauvages du Dr Morse sont un
remède parlait pour toutes les affections bi-
licomes, Les Pilules Roses du Dr Morse
sont vendues per tous les pharmaciens.

(3m. 40)

~M. Louis Morn, entrepre-
neur de cetle ville, vint de passer
wa contrat imporiant aves la
“Esstmen Lawber Co” pour la
toiture et l'achèvement intérieur
d'an immonse bâtiment destiné à
faire séchur le bois,

Apres plusieurs jours

Holnifield, Masa, 14 fovr. 1890,

W. H. Cousrocx, Broskville, Ont,

Cuen mousieux ;—Pendant 12 ans ma fom-
nue fut martyre de çeule crucllo ladle,lu
dyspepeie, Hien ne la soulageait, Les doc-
onParent consultés st l’habileté médica-
ie employée sans effet Un médecin conseil
la un changement de climat, mentionnant -
Manitoba comme un lieu désirable, Nous
sylmes d'après ce conseil et vinmesici il
4 deux ans. Le changement de climat awe-
as, il est vrai, un changement, main pour
le pire, puisqu’elly fut bientôt slitée et sous
les soiae de deux médecins qui assuraient
qu'elle vivrait un mois au plus. Une voisi-
ov, qui avait lu votre Almanach vint la voir
ua jour. Elle lui parlades certificats qu’el-

 

1o y avait lue, de Is grande somme de bien j
que faissient les Pilules de Ravines Sauva-
ges du Dr More, et ui conseilla d'en exsay-
er une boîte. Elle le fit, fut soulagée, con-
finns de prendredu mieux et elle est main-
tunant capable de faire le ménage, et elle
continue Be prendre les pilu'es de Morse.

Votre reconnnissen
Guo. Duxx

—Notre pharmacien, M. A, E.
lullerger, & reçu dernièroment
un pot d'onguentque l'on gosran-
tit devoir guérir permanemment
de rife, colte bideuse maladie de
Ja peau dont un a grand nombre
d'entente sont affligés. Un échan-
tilion de ce médicament vera don-
a6 dtoute personne allant le des
manderà le pharmacie, pourvu
qu'elle promette lnisser savoir
commeut le médicament aura rô-
Ussi. Ainoi, que tous ceux qui
oot des enfants soutirant du rifle
viennent de suite, car uae fois Is
quantité en mains épuisée, il fan-
drs en acheter, et alors l’onguent
sara venda à 500 le pot. Toutes
les diractions seront données ver-
balement pour Pussge des échan-
lon

t@-L'administration du JOURNAL
à besoin, dans chaque * localité d'une
personne active qui voudrait s'occus
per de recueillir des abonnés. Con-
ditions libérales. Ecrivez immédia-
tement pour avoir toules les infors
malions mécessaires.

—La court de circuit qui s'est
tenue à Waterloo, jeudi et ven-
dredi, sous le présidence da ju-
fe Lynch à expédié beaucoup de
esogne. On n'a pu épuiser le

rôle cependent, et ie cour a été
sjournée au 20 novembre cou:
rant,

MmeD. A. Campbell, North Segram,
Ont,, écrit : “Je ne puis trop louer les Pic
luies Roses du Dr Willinme. Ma fille à
terriblement souftert du nial de téts pene
dant douze mois, et aucune asslsiance mé-
dicate ne pouvait Ia soulager, mais, par I'n
sage de deux boîtes de vos pilules, elle est
toutà fait guérie.” Chez toulea pharma.
siens où par la mallo 4 50Is bolt - on six
botles pour $2.50. Défles-vousdes contre-
façons, Dr Wililawa, Med, Co, Brockville,
ot duo)

--L'automne à élé si beau que
lencultivateurs se plaignent de
Ne pouvoir faire du fon labour,
la terre étant trop sèche.

lasiours sources et cours d’eau

remagnifique ; on se croirait
au mois de septembre.

A bas les Hauts Prix pour
Ceintures Electriques

$1.55, $2.65 93,70 ; aucieus prix $5, §7-
315.La qualité reste la même-2l6 différent
patrons : batierie aèche et cemtures à acide,—Courant doux ou fort. Moins que la
moitié d'aucune autre compagnie et plus
de certificat du pays que toutes les autres
ensemble, Jlsle complète gratis, Men.
tionnes ce journal, W, T, .
Windeor, du* BAER 4 CO

 

—I11y aurs mardi,le 7 novem-
bre courant, à la salle de l'hôtels
e-ville, une soirée théâtrale don-

née par les amateurs du Cercle
‘ catholique, On y jouera un dra-
me en cinq notes - Le Martyre
d'Herménégilde, ot une coméaie
en unacte: Za Torpilte. 11 y
aura suss1 quelques morceaux du
wosigue et des chansons comi-
ques, et l'orcheatre jouers dans
les ontr'sctes.
M. Fonton, costomier de Moat-

réal, viendra exprès à Waterloo
avec aes plus beaux habits pony
la circonstance,
Nul doute que tout là monde

voudra y être. Prix d'admission,
25 cts ; siéges réservés, 85 ots ;
enfaats, 15 c:s,

Une police, dans Ja Sun Life, peut em-
pécher parfois un embarras financier slors
qe toute ingulétude nullsment nécesssire
ovrait 3tre epargnée 4 votre famille.

Quand bété fut malade, alle pris du Castoria}
Quand elle fut enfant, voulut encore;
Quand alle devint plus grande,alle disait : Je l'adore}
Depuis Lous ses enfants eut pris du Cantarie

 

—La Toussaint, l’une des plus
grandes fêtes de l‘Eglise, et celle
qui ofre le plus de consolstions
aux fidèles qui sont imenités et
persécutés pour la foi, à été oé-
lébrée de la manière ln plus
convenable en notre paroisse, La
Messe « été chantée par M. l‘abs
bé M. Beauregard, et le sermon a
616 préché par M. le curé qui
montra eux fidèles, danse un lan-
gage bloguent, combien les cho-
ses de In terre sont vaines et mé-
prissbles, comparées aux jouis-
sauces inénarrables da cel.

L'Eglise, qui avait chanté hier
la gloire et le triompho des élus,
pleursit, ce matin, sur les souf-
frances des Ames qui expient
dans les Bammes du purgatoire,
In peine due A leurs fautes et im-
plorsit en lear faveur les prières
des chrétiens. C'est M. l'abbé
M. Beauregard qui donna le ser-

J mon,

Sorez PRENUN
Ne vous méprenez pas. Connaissez ce

que vous aves de busoin et refagez de vous
laisser finposer par des marchands peu
sorupu-eux des aubelituis de l'extraczeur

le cors de Potnam, le seul eûr, certain et

Putoam eat le melllour, ls plus sir et le
seul qui He cause aucune douleur. Vendu
par tous les pharinaciens.

 

Le MINARESS LININENT guerit La grip

ECHOS DE PARTOUT
Bt Hyacinthe
—MM. Casavant Fréres, nos habiles

facteurs d'orgues, ont entrepris la cons-
truction d’un orgue électrique pour l'é-
lise St Antoine (l’église des Irlandais)
le Montréal. Celorgue aura à peu

prés la même forme et les dimensions
de celui de l‘église Notre-Dame de St-
Hyacinthe.

 

 

—On est à introduire la lumière
Auer dans St-Hyacinthe.

—L'enquête dans l'affaire Beauvais:
Graillon te poursuit en cette ville.

—Depuis samedi, Sa Grandeur Mon-
seigneur LaRocque ne fait plus partie
du service de la cure de la Cathédrale
de cette ville ; il est remplacé par le
Rérérend M. L. H. Duhamel,

Farnham
—~M. G. C. Poulin a vendu saterre d

M. Louis Gingras ; et ce dernier, In
sienne à M. Ls. Bazinet.

AM. F. F. Tarte est allé passé l'hi-

de sa santé,

—La Compagnie Franco-Canadien-
ne de Montréala donné ici deux re-
présentations de la fameuse tragédie
“Le doigt de Dieu” Cette troupe doit
venir tous les mois pendantl'hiver,

—Les Dames de Ste Anne et les
Dames de Charité ont eu leur retraite
annuelle la semaine dérnière. Le pré-
dicateur a été M. N. E. Mailhot.

—Nous avons un nouvel établiase-
ment de modeset fantaisies sous la di-
rection de Melles Grenon et Dupuis,
Cette dernière s'occupera aussi de son
art, les portraits au crayon et à la
peinture.

——Sin Honneur le juge Lynch a pré-
sidé, lundi, un terme de la Court de
Circuit. Le rôle n'a pu être épuisé, et
un terme ajourné aura lieu le 6 norem-
bre.

Sherbrooke i
—La population catholique desservie

dla Cathédrale, est maintenant de

ver dans les Etats du Sud dansl'intérêt pe

JOURNAL DE WATERLOO

 

net se trouve être de $1484, 19,

—lly avait salle comble, dimanche
soir, à l'Hôtel-de-Ville pour entendre
M. Charles Thibault parler de Rome
et de Jérusalem. Le savant conféren-
cier a suintéresser tout à fait son audi-
toire,

Rexten Falls
—M. F. Dupont, M, P., pour Bagot,

est À préparer des requêtes qui devront
être signées par les maires des villes et
villages, et les préfets des comtés de
Richelieu, Bagot, Yamaska, Drummond,
Shefford, Missisquoi, Rouville et St
Hyacinthe, et présentées à l'Honorable
Haggart, ministre des chemins de fer,
pour ensuite être souroises à la chambre
des communes à la prochaine session,
concernant le service défectueux du
C, P. R. à travers ces différents comtés.
Le commerce et le public en souffrent
grandement,les villes et municipalités,
dans ces divers comtés, ont souscrit
des sommes d'argent très-considérables,
il est temps que le gouvernement rende
justice au public intéressé.

—L'avocat Boutbillier, ancien repré-
sentant de Rouville, et le notaire Ar-
cbambaultde Montréal, étaient ici ces
jours derniers concernant cette fameuse
manufacture dont il à été question, ici,
ily a quelques mois. Roxton a de
magnifiques pouvoirs d’eau, et la cor-
poration est disposé à donner un bonus,
Nousattendons les capitalistes,

—Le£ls du Drde Grosbois s'est
fracturé la jambe, mardi, en jouant À la
“Foot-Ball," un de ces confrères l’a
frappé en guise de la “Foot-Ball.” Le
Dr Brodeur a été mandé pourassister.

—Dimanche dernier nous avons eu
le plaisir d'entendre Dile Laure Brodeur
ct Terrasson, dans un magnifique “O
Salutaris” et un “Ecce Panis.” Les deux
morceaux ont été rendus À perfection,

A La Toussaint, le grand'messe a
été chantée par M. l'abbé Santenac.
Le sermon a été fait par M. l'abbé La-
traverse ; ce dernier a tenu son auditoire
sous le charme de sa parole éloquente,
C'était la première fois depuis son arri-
vée au milieu de nous, que nous avions
te plaisir de l'entendre.

A l'offertoire, M. l'abbé Latraverse et
le notaire J. Raiche, ont chanté le
“Justus” de Lambillotte. |Madame
‘Tanguay accompagnaient,

-—Nous aurons prochainement une
grande conférence agricole à PHôtel-
de-Ville.

sé Jonchim de Shefford
—Trois cultivateurs de cette paroisse,

MM. D, MacMahon, À. Foster et F.
Archambault, sont revenus des Eta ts-
Unis et se sont établis de nouveau sur
leurs fermes. |Ils rapportent que les
terops sont bien durs dans les villes
manufacturières du Massachusett et du
Rhode Island.

Me Anne de Binkely
-—Le 9 septembre dernier, deux en-

fants de M. Narcisse Beingle, respecta-
ble cultivateur de cette paroisse, dont
l'un êgé de 13 ans et l'autre de 7 ans,
sont tombés en bas d’un voyage de
foin, etle plus Agé se fit unetrès
mauvaise fracture au bras, M. le Dr
Obicoine, de Lawrenceville, fut appelé,
et il réduisit si bien la fracture que
l'enfant n’a pas du tout souffert, et
aujourd'hui il commence à travailler.
Voilà un cas qui atteste les capacités
de notre jeune médecin.

——E——

sans donienr. L’Extracieur de cors de [Le MINARU-S LINIMENT eat le meilleur

 

NOUVELLES ET FAITS DIVERS

Le plus haut clocher du monde
est celui de la cathédrale d'Anvers, 417
pieds.

Nos certificats ne sont ni exugérés ni
factices, mais bien, des faits vrais, nites-
tant les cures mery illeuses de la Salsepe-
reille d’Ayer.

—Le temple d'Ypsamboul, en Nubie,
est taillé dans le roc solide, et son en-
trée est défendue par quatre statues,
chacune ayant 65 pieds de hauteur, et
25 pieds de largeur aux épaules, avec
une face de sept pieds de long et des
oreitles de trois pieds. .

—Le maréchal Canrobert, aux funé-
railles du maréchal de MacMahon, a
ditau curé de Magenta : “Lorsque
vous rétournerez en Italie, dites aux
Italiens que Canrobert, avant de fer-
mer les yeux pour toujours, souhaite
voir l’Italie et la France marcher la
main dans la main comme à Magenta
et 4 Solférino”,

La Vigaenr de cheveux d'Ayer nettoie et
active le cuir chevelu: guérit la teigne et
lea démangenisons. Supérieur pourla toi-
dette.

—Mercredi, a élé célébré, à St-Nor-
bert, le soixante-dixième anniversaire
du mariage de M. et Madame Coulom-

M. Coulombe est âgé de 94 ana et
sn femme, née Marie Roberge, en
compte 91.

Le matin, ily x eu messe solennelle
à l’église paroissiale et dans la journée
les quatre-vingt buit descendants du
vieux couple et une légion d'amis sont
venus les féliciter.

M. Coulombe souffre un petit peu de
surdité à l'oreille gauche. Sa femine
est alerte et gaie, Elle se plait 4 dire
Welle peut encore travailler aux

champset faire causette. Elle ne por.
te pas encore de lunctles eta bonne
mémoire de ce qui est arrivé dans la
paroisse,

AVIS
En vertu d'une ordonnance da l’Hon,

W. W. Lynch, Juge de Ia Cour Supérieure
en dnie de ce jour, j'ai été amtorisée à ac-
copter sonn bénéfice d'inrontaire le legs
universe) à moi fait var feu Hormisdre Mar-
Goux, en son vivant notaire dn Village de
RoxtitrWalla, dans lo district de Bedfo: I,
pareten vorti do son testamont rogu des
vant Mire J. R. Tuetra, notair, € témoins, 

 

Le Fait
Que Ia Balseparelllo PAYER 4 adem |
D'AUTRES PERSONNES de Malodics |
Bcrofuleuses, d'Éraptions, do Fu.
roncles, d’Eczému, des Maladies du
Fole et des Reins, de la Dyspepsic,
du Rhumatisme, et du Catarrhe do-
vrait être uno preuve convaincante
que le môâme cours de traitement
Vous GUÉRIRA. Tout ce qui n été dit
des merveilleuses guérisons effectuées
par l'usage de la

Salsepareille
d’AYER

pendant les 50 dernières années, véri-
lement peut s'appliquer du nos

Jours. Elle est. sous tous les rup-
ports, La Médecine Supérieure. Les
Propriétés curatives, la force, le goût
en sont foujours les mêmes; et pour
n'importe quelles maladies du sag
que la Salsepareille d'AYER soit
prise, les susdites malndies cédent

co traitement. Quand vous de. |
mandez pour de In

 

 

James Elwin 8mith, cultivateur, de la

Salsepareille |
d’AYER

ne vous laissez point persunder d'en
acheter n'importe quelles autres sans
valeur, lesquelles sont, pour la que
part, des mélanges d'ingrédients bon
marché, ne contenant point de salse-
areille, n'ont nucun typo uniforme
l'apparence, de goût ou d'effet, no

sont dépuratife du sang que de nom
seulement, et vous sont offertes parce
u'il y à plus de proût en les vendant.
renez

La Salsepareille
d’AYER:
Ja Dr. J. 0. 4 5 Moral Mass.

perlABTLK tg

Elle on à guéri d'avtres, elle vus guérira.

  

PROVINCE DE QUEBEC, }
DISDHIOT DE BEDFORD,

COUR SUPERIEURE
No, blg4

+ rolsse de St-Armend Oueat,duns le The,
trict de Bedford,

Demandeur,
va.

George Houry Smith, ciedavant de lu dite
paises de 8L Armand Ouest, mair
tunintenaut absent de cette Province,

Défendenr.
Ordre eatlonné au défendourde compa-

mitre dans les deux moin,
Bweelsburg,21 Octobre 1893,

LEONARD & NOYES,
Protonotaire C, 8.

8. CONSTANTINEAU,
Avtdu Demandeur.—38b

 

LOUIS BOUCHAR
Ayant décidé de se retirer des

affaires actives, vendra ses
marchandises qui s'é-

lèvent au mon-
tant de

Seize Mille Piastres !'
An prix da grou et moins,

—À COMMENCER DES CF JOUR.—

Il faut quele tout soit vendu
dansle cours de la saison qui
commence,

Des conditions faciles seront
faites à ceux qui achèteront pour
un montant raisonnable.
Venez voir et juger par vous

mêmes. ’

LOUIS BOUCHARD.

G. W. GILMOUR
WATERLOO, ». Q.

—--0-—

Pour $1,250 d'habillements
venant d’être reçus.

 

 

 

 

60 paires de pantalous de tweed, $1.25.

50 paires de pantalons de bonne étoffs noire

40 pantalone de bons tweed eanadien,

30 paires de beaux pantalonstout laine.

50 vestes, toutes grandours, $1 et 81,25.

100 paletots, & votre choix, pour hommes
ot enfants.

Habillemonts aux prix les plus ralsonna-
bles.

150 habillemenis à votre choix, de 94 à $15.
Bons habillements en serge tout laine, de-

puis $8.00,

Pardesaus de chal sauvoge, d'Asirachan et
de Wombat à bas prix. Gileta d’Au-
trachmn pour dame.

Nouveau stock de robes de bouce.

Epices pures et les meilleu.es; par livre
seulement.

1 lwre d'écorce de canelle,10 conte.

1 «do oclous ronds, 15 cents,

1 *¢ Je clous de girofly, 15 conts.

I * livre de poirre rond, 15 cents.

La meillenre créme de tartre ct les muillen-
TeB épices muulues,

Farine !

100 quarts de Norval, bien connue.

160 quarts de Hungarian,

50 demi-gnarts

Bon marché par lots de 5 quarts,

G. W. GILMOUR,
Près du bureau de poste

WINDSOR HOTEL
  Roxton Falls, P. 4
Le soussigné, ay ant fait l'acquisition de

cet Hôtal, il y à nne dizaine de mois, lui n
fait s wn des réparations importantes ot
l'a mis sur un excellent pled,

+ Ou y trouve nue bonne table + ol excel

 

| garantis pour

lA VENDREICI

3 40.000810,000

Ces Boitiers de Montres sont

 

 
: Les plus belles lignes qu'il y ait en ville

|

AUSSI : |
+

enfit de chaines ot de jones, |

Méparations de tuontres—Unir spuelalité,

W. HACKWELL,
Vir--vig lc marché, A

.
Waterloo, Que., 19 oct, 1803,

 

paremaeve à

” |
Les temps sont durs |
Vous devez épargner votruargent.

C'est pourquoi

VRENEZ CEORZ

SURENTE CODEILLA
LE MARCHAND-TAILLEUR

POPULAIRE.
Rue Foster, eu facedes ateliers du ‘Journal?

  

Vall de

D'AUTOMNE ET D'HIVER.
Lo phan gros stock qu’il vit jausaig où, et

qu’il veratra à un ban marché étonraut.
Un lot considérable du enxquotem en

drap et on velours pour oufanté et founer
gens,
Uno gramle quantité de corp<et calogçons,

chemises Wanchea ot collet,ele,

GUEMISES DE LAINE :—UXR SPHCIALIFF,
Depuis 506 en montant.

Liussortiment dos tsoels est au complet,
hs méme que comi dow éloffes poor pales
tots, telles gue Froix d'Irbunte, Choviot,
Boaver, Mollet, ele.

FOURRURES! FOURRURES!
Cunques nf pardedous ils luutes soiles,

demic fos prix les plus bis,
en montent :

— MUN MUTTO EST: —

Bon Ouvrage à Bon Marche !

JÉREMIE COBEILLE.
Wulurloo, vet, 1545,

 

 

In “législature
°*, À #6 prochaine

session, pour ln passation sun ucty incor-
porant le “Petites Momorial” ou Villuge
de Knowlton,

J.F.FAY,
380 Procursur day requirants.

  

Defense d'Avancer

1e sou<signé dunne aix à tons canx que
celpont concerner qu'il à renoncé à tonte
réclamation contro son file, Cél use
guan, aged 20 nus, qui a quitté le toit
paternel, ot qu'il ne sera rosponmeble d’an-
eune dette qu'il pourrait contractsr.

OCTAVE LUSIGNAN,
81 Etienne de Bolton, 17 vet, V3. 88d—

 

AU MAGASIN DE BRIQUE

PIACEDU MARCHE
a

 

    

  

Jatrou# nouveaux

patrons nouveaux
patrons Nouveaux

RUFORS fitiventa

trous nouveaux

: lOUTES COULEULX

&c. &c.

Notre département de ler-
ronnieries tonjours au

complet:

 

1
FLANELLET
LENTELLE,

CACHEMIRE

FAULX,
RATEAUX,

FOURCITES,
PELLES L'ACIER,etc.

AU PLUS BAS PRIX

 

Aussi un bon s-vortiment de chaussures
pour dames et enfants, à tris bou nur
ché,

wen,Er &P BATES.

W. Ma FESSENDEN
FERDLANTIER ET PLOMBIER,

 

  —ETAHLISSEMENT

ANCIENNE Maison GREAVE
—PFRES Cy =

CARRE DU DEPOT
Ou tronvera loujours, à

  
erblanteris at plomberie  

 

8 éballieus j
went, tons lux meilleurs articles en (ait dol £41 dane lea denapo.

  

 

     A i
BRINNRATERSH

Le Custorin est le remède 01 2 Samuel Pitcher pour los bébés et

les s. H ne vonicrms sÈe itm, nl morphine, ni aucune

autre substance narcoft > «<.vec suects les calmants,

les pnstllles, Ses sirmops 26 diush- ce rivin. Il est agréable et ga-

anti par l'usage n'en à Qu: {rente aus des millions +

mères. Le Custorisdétrati

ins

vers etc me In flèvre. Le Caste

prévient tes vomisomeuts “GoMyr, J gedit dn dic»

rhite et Jes coliques seks, Tar Cast cpadao les maux de dent,

guérit In constipationet les flatv ositéa, Le Cnstorta fiilite l’assi-

1llation de la nourri£ure, 102% l'extosane et les intestins, pro-

cure un sonunell nature! et Bi vit. Le Custoriaest la pang-
cée des enfants, — launt d'uti nna

   pn x

  

  
 

  

    

ASTORIA,

went sl bien snx aofantd
a6 comme suptriens à tout

L 1464 veude vasso mol,
1L, A. Ancoux,M. 3,

IN, Sa Osfor18L, Brooklyn, H. V.

LeCASTORIA.  

   Inc,
Lowell, Mani,

* Lo Cantorin eal lo wwélilour rrmcieque ju
coutaissepour le père quel jour |
West pas lou cd
ato Jo roe}
Font Jo Carlos a 1 Tied de oui
charlatapenquea qui détralout
be, en dons Introduinan)
plum, do 13 morphine,
tres drogueporte
prématurétucnt à ta tonte

   

   
   

 

  

 

  

“Nou médecine du vérvice des enfants ui
bep. hate d 1 Custoria dana leur clisu

Buts , ble ue nous h'ajjons

La 

 

lex mibrites dus Cas
bation,”

 

PAIE i Unies Movriral ann Diarenaany“ enrear
Cunnay, be Beaton, Mase,

+a Covet, ew York Olt,  

a io lu icasiiias ad

POUDRE DECuNDITION
DU Dr NELSON,

EIT #1) VENTE PARTOUT be

 

AVIS.-—A partir de Samodi le 3 septombre, le Dy
Nelson occuperz son nouveau bureau sur In rue Prinei-
pale [blue Noyes]. Résidence : Hotel Brooks.

G. A. POIRIk R,
PENDLANTIEN ET MONNIER

WATERLOO, P. Q.
Las mouxsigné n le plulslr d'annoncer où

publie do Waterlos et des cantons anviron-
ants qu'il an fuit l’aconisition de établies

le forltnnt+rie de M, Zuël Char
eCaqu’il est prêt, dès mmintennnt, à
ter luton lus commandes dans sn li

PA

bands lenis !
DE TOUTES SORTES     

 

. ‘ :
Ajustés avec grand soin .« . , I re chargera de tout ouvrage en plone

et 4 bon marché lu rie, couvertire en ferblgue, tôle, Oly, et
cels au plows buy prix,

L'expérience qu'il & acquise, tant an Cae
wche qn'eux Etats-Unis, lat donne l’asqu-
rance qual ponreu donner ratisfaction,

1t coutiutern À tenir nn bon assortiment
le poêles, Luyanx, nstensiles de cuisines,
etes

Line visite ost vollicitéo,
_ Ou pout donnur doe commandos par té-

léphone,

nig

A.E.DuBERGER
—PIARMAC

 

GEORGE A. POIRIER.
Walurlso, 30 avût 1803,w

 

181,00: P, Q.

Près du Bureau de Poste,      
CHEMINDE FER
Stanstead, Shefford et

Chambly.

Assemblez Anmiell
VIS PUBLIC EST PAR LE PRESENT
laud que
tionnatres de ln
du for Sum-toad,
aura liew d Foie] By

Waterloo, lo MERCREDI,
jour da NOVEMBRE pro

chain, 1855, 0 lait heures du soir, pour
l'élection des directenes et tu transaction de
tolfes autres atlsires gni pourraient vonir
devant l'assemblée,

Waterloo, 3 vetolore 1893,

Jxo, I. NOYES,

be éh,de for SS.el

   J. 1. SASS
FERBLANTIER EY COUVREUR,

ROXFON-FALES, Q.
d'ni lo plaisir d'informer le poblio de tox-

Un et les enntons environnants queje suis
À même de fournir, à mon établissements
tout co qui peut être requis en faitde far
blunterio of d’ustonsiles de cuigmno dont
Jui toujours un lon assortiment,

de m'occupætort spécialement de toitus
ree, wl je gurantis ponvoir dennor satinfac-

» [tion ponr couvertures en ardoise, en tôle
aalvanisée, on ferblane, ote,
On trouve ausst à mou établissemont

les chaudières à can d'érable, les bèsains
Évapotatours, ete, et tous los vasen en sage
shuns Pex ploftation d'une laiterio,
Une visite est lunnblement sollicitée,

L. A, BASSEVILLE,
RoxtonFalls, 8 août 1888.—lan

Avis Public

Une deuiunde 2era faite à Lu Léginl
se la Province de Quéloc, à an Wh are
session, ponr obtenir 1m0 toi éri
municivalité, peur les fins ny
rcoluires, smusle nom de Ia À
«de la parolsse du Bainte Christine” annexée
au comté de Bagot jour les mênies bne

 

 

 

  
   

 

   
  

 

   

    

Mid SeorTrés,

 

DISTIICE FORD
COMTE Dis sQUOI

COUR DE CIMCUIT

Ponr le Comté de Missisquol, à Budtord,

No. 17%.
do ta Cité et Distre:

  

PROVINCE DE QUwe

 

  
     

 

Robert J. Lat
    

  

  
  

  

, . ,
de Montréal, dans La dite proving, [10a kn torelfoire de In dite parolue de
marchand, Sainte Christine folle qu'érigérs emumique-

Dozauteur, sont et civilument, el dont uno partie oat xi.
va tuée «d'anxle comté de Bagot, uneautrepa: t'e

Geurge W Bell, erdevaut du Canton de [dans le couté de Dinnnonel, et nine troi-Manor, dlntisleg its comte of dis. {Beapartic lanbe comté de Shoffond, en
triet, cultivateur, maintenant uses | aonesinl an mime terriioite pour formerdu ln provines de Qrébee ode fens {18 dite municipalité 1x lola depuis Noeons, uatevent tre x nu No, quatre cont

Déf sul nr. ivement, des plan ot
«(alts pour lex fing

Pour in pimrocipalité de tu
LU André d'Acton, dans le

Uust crlonue an défendeur dev mise

Bedford, V vetobre 1st.     Font sussl presque desséchés, et |3,353, dont 2,950 communiants et 1394 (1e uatorse vepiebre tcrufor [1893|. toutesliqueurs 0B. BENOIT, dei ontentlen te us JOUN Gr on . 1 octobre 1893,les propriétaires de moulins ‘ne enfants, Le nombre des familles est de! Bwostabuzg, 26 Octobre 1555. | Propridtair Agont pour los célèbre _ottes d Oshawa |Z.CULNELL. 8 veynérante,sont pas eans appréhensions. 812, 40b— M.D. JOSEPHINE BERTRAND. 1 ttle Banlean métallique de Wallets Avi du Dmdr.- 350 U. LIPPE, §, p,

Ver
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NICOLAS FAME
PLOMBIER ET

ENTREPRENEVR  D' QUDOCS,
RUE P'HINCIPALE

EN FAGE DU MARCHE
WATERLOO.

Pose d'Aqnedues, Plomberie, Baîts, Cle

sets, Chautferie à l'es t à la vapeur

d'après les systèmes les plur jarfect ounds,
Téles de cheminée on fonte, donpunt iv

grands avantages pour le Lirage et Ingaran-
tio de la maçonnerie.

 

Toute commande sera exésutéo avoc soit | ©
sous Je plus court délai.

SATISFACTION GARANTIE.

Waterluo, 25 mai 1853—lau

:AVENDRE |
Dansle florissant village de de Lawren

oville, à douze milles do Waterloo, et an
erminus du chemin de for dela comp
nie Mont Orford, un bel omplacement, ai
cantre des affaires, avec uno maisontoute
neuve, à deux étages, cuisino at autros be
timents. Lu maison est tiès bien disposés

ur servir d'hôtel, ettes écuries peuvent
fozer une quinzainode chevaux. Il n'y a
88 flo doute qu'un homme reconmands

Bie pourrait de gulle cblenir ra licence
surtout maintenant Lure duis de
vaêtre coustruit

 

  

 

Aussi, tout près do village une magni:
uo terre do 231 acres avec vergerelauere
us de JUN v .

Sadres  vie, Waterloo

 

Soiestific Amsriess
Agency for,   

    
  

CAVEATS,
TRADE MARKS,

DESICH PATENTS
COPYRICHTS, et&

ormation and treo flMook write tn
Torin & U0, B] Buoabway, NEW Yous,

idest bureau lor securing patents In Amnrioa
ory patent taken out by ys te brought befor
public Uy 8 Lotice given freu of charge le Lie

ScieutificeYmericau
1 scientifi 10 thLaetinfylactis

FeOUR%ooiw Don

LOUIS MORIN
HNTREPRENEUR EXPERT

x-anrintemdant du Canal deDeautiarnol]

WATERLOO, P.Q,

Entrepreneur pour la construction «iv
gliscs, d’édifices publics ot de maisons pri
vêes. ;
Plans et dovis prepurés avec foin el

promptoment lan

COURTHOTEL VALCOL!
VALCOURI (ELF) P.>

Je pronda 1a liberté d'informer + 1 ubdie
qu’ayant fait l'acquisition de ect hôtel, je
veux le tenir aur unexcellent pied de ma
nldre à donner satisfaction au publie,
Ou Lrouvers ® sujours chez moi une bonne

table, deaclr bres bien lennes et d'excel-
lontes liqueu, _ ,

Toujours ss. »uno voiture À l'hôtel pour
voyager duns les environs,

MAGLOIRE AUTHIER, |
Propriétaire.

 

       

HOTELDU CA
A. E. 1. BEAULNE,Prop

WATERLOO, I*, Q,

Ca vasto et magnifique hôte), dans 04
situation spleudideo, vt au centro der
affaires, est lo 1endoz-vousiu publie voya-
geur, On ÿ cronvo tout toconf>rt désirable
d'établissomunt renformo les weillonne
sallos pour échantillons qu'on puisse
trouver

SEPAS A TOUT HEURE,

Bonnes Chambres, Tables Bien Serviex
Ercellentes Liqueure,

—CIGARS DE CHOIX— -
s@"-Unis voiture de l'hôtel so rond à 1

gars pourl’arrivée ot lo départ de vhuque
train,

Wulorloo, 2 avril 1968.

serment
Qu'est-ce que u
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‘ Sct ta souvatle aeSD
à frire remplaçant -

| @—doux os 1e beurre de cul—
sine, Nr lun et pare

<P-—Rile coûte moins €
CP—pius d'usage ot eut facile."PP

 

> ment digérée pas tout 107
4P-mosde.
>

|

|
| urVENTE CERX TOUS—l)

Russ Wallington ot Anse,
MONTREAL. —-
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   lon uno pré-
parution réps-

rtrico dusang, et un
!réquorécaustitu

 

 

  
  

  

 

6 provenant
a pauvreté où de
"grande fluidité

+ rsouse du sang, où
<.æ humeurs vioiées

ton et vigueur
angel au systéine
ruolof raves

  
   

 

  
   

w leu fatigue
tales, Io maladiy
xc68 où les india

crétionk de toute
sortes ontépulsé

pécitque ev salt sontir principale
sent surlo systéiaa générique de l'homme at de
ia fonnue, auquel #1 rend laur viguear perdue.
I cotrlge ot rôgularise eu mme lomps toutes
Irrégularit?act soppreseions dans lo fonotionnu-
ment de Out organes,

prrcnit que ves I++ IdeTOUT HOMME 1:    
   

   

 

om MOLL BP) aou
Ken vont, ou que phys alblit,
devrait faire vas,» jales, El" ui ren
dron® sos forces ore physiques, soit men-
talons.

FEMME devralten falrusage. ElleTou paémiateut  eéicemens
fontos cox Bunpre-Flens, 2 (united ood L lar.
tes qui amônont luŸvitabioment une maladie
flou les négtige.
S E 0 BEN dovralent avoir recourr
+ CAO à res l'ilulos. Elles guér
iront toutes les nuites den exaûa et des folles ©
jnunus 0, et rendront Ja vi cusartout le aystôrr..

LES JEUNES FILLES ierapiopesCas
ates aserirent De r6cularité do In menstrantion
Vin vonta chez tous }w plhormmacions, où cr

vous «ir réception du voix (Kio là bolte), 21
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Dr. Morse's Indian
Root Pills,

Morse’s Indian
Root Pills,

 

Dr.

_ Root Pills,
Dr. Morse's Indian

RootPills
Dr. Morse's Indian

Root Pills,
rame ve:

=o save Doctors' Billeuse
Br. Morss'e Indian Roo! "1,
THE BEST FAMILY PI In JOE

 

Wn... Coxarock, Brockville,

are the bert regu-lalor for 1
canuse, Life
are manyof is works,
substancesdbereseathe sm
and whatis the result }—at fr d
It percertii 'a’y iis time-koeping, bulwail you; as
the oby ger
greater, vat last, w
with lite à
mueheaic
SoitiainD Morse's Indian

 

   

  

Dese Siny= Your € Dr, M,
à as tha tim

A
y x slight difference

des irregularity becoiner
+ could. have born rectibied

ble, in (he beginning, will naw require
~toughly cleansing the entire
nies Sightderangement i

ty 1 and increases, imporcepuibly ai
Then sap, til what could, in the beginnis
have beencured wii Little trouble, becomes nimes
fatal. To prevent (hin, 1 advise ail to porityFi
system frequently, the sa of Morw'e Pills,

vitality,
yours faldafurte,

HW a

#0 preservs vigor

Tho Trarellors® Befo-Guard,
Auaoacous Poxo, N.S, Jan.

wa Courancr,roche,on)nowor m at:
beliovat Togous Dr.Moraes Indika Root Plu ge
Round ind tai, But à confleneswrachtvetual personal experience wo
merit, My ous woth na1 ‘moch ofmy time Away trots howe, end 1 not couVider ny travéing outil cocapiste withoot a boa 8
croi vou,etn.

A valuable Ariiclo sells yell.
Bosacnois Hansor, N.B, Jan.

W, 11. Gouvravs,Brecurite, Cats 0150066
lu StrEDRtaee” cn | deatIn Prec)Chm: Inc iow e.
masooltbeDr, Morte In fal
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Pendant pl

Le Sicor Carmant de Mme Wixsiow a
tré employé per des millions de mères
wz la dentition de ley enfants, Ei la
nvit vous êtes dérangés et lirée de voire
comes! | ur le» cris d'un enfant qui souf-
| -at à canse de ta c'enlition, envoyez de
suite cherebe- une bar ille de “Bison Gal
mant de Mwe Winslow’pour Is dentition
des enfoutsy Il soulagers à l'instant le
neoves peiit éire qui souffre. Conipi

eCinquante Aus  dévits, mais son élatne s'amélio-
rait en aucune façon et, enfin, elle
devint d’un» condition si alurmante
‘ue ses parents et ses amis craigni-
tent qu’elle s'en alldy dens son dé.
clin et désespéraient presque de sun
rétablissement à la sante.
Reudue à cette extrémité, on con-

seilla à Melle Main de faire l'essai
des Pilules Roses du Dr Williams,

sar lui, mères, || ne vous trompera pas, li qui sont un remède infaillible dans
Enérit la diarrhée, legle l'actomac et les
intestins, guérit les coll ues ventouses,
aduueit les gencives at chacse l'infamma-
tion, ét donne du ton et de l’énergie à tout
le ayetème. “Le Si op Celment de Ame
Winelow pourls dentition est agréable an
goût, es ept prescrit par l'une des ssger-
femmes el nourrices lea plus capable» des
ktaté-Unis. Prix, vingeeing cents Ia hou-
ville, Vendu par les droguisias dans wont
le monde. Ayez soin de demander le *S -
nor Culmant de Mme Winslow” Irn)
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Deux expériences à Kempt-

ville qui intéressent
tout le monde

 

 

M. Hugh Brownles nous ssconte com-
ment il à été guéri de Ja sciatique

après pAaucoup roufler..
Mulle Délin Main soul

frait de troubles de
Jeune fille. Bon

dint critinue,
Comment
elle fut
sauvée

De l'Advance de Kemptville.

Undes hommesles mieux connus
du comté de Grenville et du comité
voisin, Carleton, c'est M. Hugh
Browulee, de Kemptville. M. Brown-
lee naquit dans le comité de Charle-
ton en 1837 et jusqu'àil 1 acing ans
environ, demeura dans le towuship
de North Gower.
Ayant acquis par son habileté en

affaire et son industrie un nom res-
puuté de tous, il résoint d’abandon-
ner Ju vie laborieuse de cultivateur
el de se retirer dans une jolie maie
son dans le village de Kemptville, où
ila démeuré continuellement de=
puis. C'est un fait bien connu des
amiset des connaissances de M.
Brownlee qu'il a souffert d’une scia-
tique aiguëet ila reconou depuis
peu qu'il est délivré enfin des serres
de cette maladie horrible. Derniè-
rement, pendant une conversation
avec M. Brownlee, un reporter de
“Advance”lui demanda de racon-
ter son bistoire pour qu'elle puisse
profiter à ceux qui souffriraient com-
ine lui, ce qu'il fit avec plaisir,

“Voussavez, dit M. Brownlee, que
j'ai passé la Inajeure partie de ma
vie sur une ferme,et, lout en culli-
vant, j'entrepris le commerce de bes-
tiaux, moutons et agneaux, Ce gen-
re de commerce m'exposait À toute
sorte de temps et de faligues, ce qui
eut pour résullat de me donner plu-
sieurs atlaques de sciatique, Je souf-
frais pendant dix ans, essayant toute
espèce de remèdes puissants, mais
cela sans que ça me fit le moindre

en.
Pendantcette longue période de

souflrances je fus complètement
rivé de somimeilet, plus d'une nuit,
Ë me roulai dans moulit, soniFrant
es douleurs les plus horribles. De
fait, j'approchuis rapidement l’état
de perclusion chronique. J'avais
essayé lant de remèdes que je com-
mençais être découragé et’ croyais
sincèrement ne plus en revenir.
Pendant que j'étais dans cet état

de santé, l'on me conseilla d'essayer
les Pilules Roses du Dr Williams,
Js pris des pilules pendant quelque
temps sans obtenir de véritables ré-
sultats, mais, sentant que c'était ma
dernière planche de salut, je conti-
nuai à en faire l'usage. Bientôt vint
un léger changement pour le mieux
dans mon état et chaque jour m'a-
menait une amélioration désirable
Jusqu'à ce que maintenant, après
usage d'environ dix-buit boîles, je
suis aussi bien que jamais, ne vouf-
frant en aucune sorte, Je fais enco-
re usage des Pilules Roses du Dr
Williamsetj'ai pleine conflauce que
ma guérison sera permanente. Vous
pouvez être cortait que je suis re.
counaissant pour ce que les Pilules
Roses ont fait pour moi etje suis
lrès heureux d'apporter mon témoi-
gouge de leur mérite. Elles possè-
dent réellement, je crois, toutes les
bonnes choses qu'ondit d'elles,
Madame Brownlee était présente

À la conversation et elle ajouta
qu'elle aussi pouvait attester des
grands bénéfices qu'on peut retirer
do l'usage des Pilules Roses. Elle

ans, de douleurs terribles dans le
derrière de la tête et du cou, tout
cela joint à de fréquentes attaques
de vertige, ce qui la mettait dans un
trouble et un malsise immenses,
Ayant observé les effets salutaires
qu'avaient les Pilules Roses sur les
souffrances de son mari, madame
Brownlee régolul d'en faire l'essai.
Elle y trouva bientôt elle aussi du
secourt et après l'usage de quatre
boltes, »’aperçnt que toute douleur

derniers sois elle n'a pas eu la
moindre pelite douleur. Elle porte
une iréagrande conflance dans les
Pilules Roses du Dr Williams et
elles les croit lo remède le plus mer-
veilteux de temps présents,
Expérience d'une jeune file.

Ayant entendudire que Mlle Détia
Main, une jeun» fille qui demeure
avec tes parenix pas bien loin de la
résidence de M. Hrowulee, avait ob-
lenu des résultals trés salutaires par
l'usage des Pilules Roses, le reporter
fat l'interviewer. Mlle Main, est
une jeune fille, âgée de dix-huit any,
avec toute la fraîcheur de ses jeu-

À certaines questions, Mlle Main a
dit qu’il y a deux ans environ, elle
devint sujette à une faiblesse parti-
culière aux jeunes flltes de son Âge.
Sa figure était pâle, elle avait sou-
vent des palpitations de cour et le
moindre effort laissait on olle des
suites de fatigue immense. Ello
suivait les traitements de bons mé-   
avail souffert, pour environ quatre

|

Ui

es casde ce genre, Ayant perdu
loule condance dans les remèdes,
Melle Main prit d'abord des Pilules
Roses régulièrement, mais par la
smile, sentantle grand bien qu’elles
lui faisaieut, elle commença à les
prendre irréguhèremunt, sux heures
el dans les quantités indiquées sur
la boite, Depuis ce temps, une grave
de et rapide amélioration s'établit
danstout son système et après avoir
fait usage d'une douzaine de boîtes,
elle trouva que sa sunté était com.
plètement recouvrée. “Je crois, a
dit Melle Main, que Je serais morte
aujourd'hui, n'eussent été les Pilg
les Roses du Dr Williams.

“ Aussije les recommande forte-
ment à toute jeune fille qui se sen-
tirait atteinte d'une maladie anulo,
Bue à la mienne.”
La mère de Mlle Main, qui était

présente à cel entretien, a entière-
ment corroboré ler faits que sa fille
a racontés, ajoutant qu'elle croyai
sincèrement qu'elle ne possiderait
plus von enfant chérie si elle n’avast

8 fait usage des Pilules Ruses du
r Williams,
Après des informations auprès de

M, Angus Buchanan, pharmacien,et

les Pilules Roses se vendaient bien
il a répondu qu'elle étaient ache-
tées plus que tout autre remède el
que les demandes augmentaient
chaque jour, ce qui prouve on ne
peut mieux que les Pilules Roses
sont un graud remède et que le
grand bien qu'elles accomplissent
Ne peut-être mis en doule,
Une analyse prouve queles Pilu-

les Roses contiennent sous une for-
me condensée, tous les éléments n-
cessuires pour donner nouvelle vie
et richesse au sang et remettre les
nerfs ébranlés, Elles sont un specifl-
queinfaillible pourles maladies tel-
les que ataxie locomotrice, paraly-
sie partielle, danse Sainl-Guy, scia-
tique, névralgie, rhumatismes, mal
de tête nerveux, les ellets de Ja
krippe, palpitations de cœur, teint
pâie el livide, faligue prevenant de
prostralion nerveuse ; loutes mala.
dies dépendant d’humeurs viciées
dana lv sang, telles que scrofule,
érysipèle chronique,etc. Elles sont
aussi un spécifique pour les mala-
dies propres aux femmes, telles que
suppressions irrégularités et toutes
sortes de faiblesses. Elles recons
truisentle sang et redonne une cou-
leur de santé aux joues pâ'es et livi-
des, Chez les hommes elles guéris-
sent radicalement tous les cas de
fatigue mentale, excès de travail ou
tout autre excès,

Elles sont maintenant fabriquées
par la Dr Williams medecine com-
pary, Lrockville, Ont-, et Schenecta-
dy, N. Y., et sont vendues en boîtes,
(jamais à la douzaine ou au cent el
le public est mis en garde contre les
nombreuses imitations vendues sous
celle formes, à 50 cts la boîte, ou six
boltes pour $2.50. Ont peut sé les
procurer chez tous les pharmaciens
ou directement par la malle de la
Dr Williams medecine companp à
aucune des adresses,

Le prix auquel ces pilules sont
vendues,fait untraitement peu oné-
reux comparé aux aulres médecines
où aux traitements médicaux,
——

Le Eromage Canadien

TRIOMPHE ENCORE À CHICAGO

Supérieur à celui des Etats-Unis

I] prend 490 prix sur 539
exhibits

Le Canada & remporté un nouveau
trimphe à l'exposition de Chicago.
Son fromage à remporté la plupart
des prix. fl est bon de dire que les
juges étaient deux experts améri-
cains el un expert canadien, Dans
la classe du fromage Chedder, fa-
briqué avant 1893, le Canada a_rem-
porté 103 prix, contre les Etats-Unis

s un seul, Dans la classe des
romuges Chedder de celte anuée,
le Canada a obtena 369 récompenses
contre 45 remportées par les États

nis.
Le Canada aeu 130 exbibits de

fromage qui ont obtenu des points
lus élevés que tous les exhibits des
Etats-Unis.
La province d'Ontario exposait 275

exhibits de fromages de 1893 et elle
& remporté 260 récompenses. Cinq
lois ont obtenu 994 point sur cent,
La province de Québec avait 113

exhibils de fromageet elle à mérité
103 prix,
La Nouvelle-Ecosse a obtenu trois

avait disparu el pendant les trois prix sur dix exhibits et la Nouveau.
runswick deux sur quulre exhibits,

L'ile du PPrince-Edouard avait 19 ex-
hibits et elle à enievé 8 t écompanses;
le Manitoba en a enlevé trois sur
quatre exhibits,

Le nombre total d'exhibits de fro-
mages canadiens se chitfrail par 539;
490 ont gagné des prix. Neuf des
exhibit du Canada ont atleint 98}
points sur un nombre possible de
cent, Cinq de ces exhibils venaient
d'Onlario et quatre de ls province
de Québec.
Au sujet da fromage monsire de

22,000 livres du Canada, les juges
ontdécluré, après l'avoir ouvert jus.
qu’
Lrois pouces, que le fromage étaient

une profondeur de tronte-

remarquablement sain, bon aux goût
et de composition solide ; la couleur
est reslée unifoi me,
accordé 95 points sur cenl et recom.
mandé d'accorder une médaitls et

Les juges out

un diplôme au commissaire d'indus-
trie laitiôre du Canada,

—Er

bailli & Kemptviile, pour savoir s

Désire mentionner l'entremise du
journal 1e Keglster desrégaltata blental
gants qu'il a reçus de l'usage régulier des
Pliules d’Ayer. 1) dit: Jo me sentais
malade et fatigué et mon éstomac sem-
blait étre on désordre. J'essayai plu-
sieurs remèdes, mais aucun ne paralaseit
me donner du soulagement jusqu'à ce
que fusto persuadé d'essayer ce vieux
remède digne de conflance, les Pilules
d'Ayer. J'en aipris seulementune boîte,
mals jo mo sens comme un homme bou
voau. Je pense qu'elles sont les plus

ables ot lesplu faclies à prendre que
n'Importe quoi dont j'ai fait wage, étant
si élégamment recouvertes de sucre que
même un eufant les prendrait avec plaisir,
d'adjure tous ceux, qui ont

Besoin
d'un lazatif, d'essayer les Pilules d'Ayee.*
= Boothbay (Me) Register.
“ Entre 1 de cluq et quinze ans,

ptBetndtheum, où étuption, ment
{ambes, ot 9 falement à ls courbure
du genou a: us du moll ot, À cette
place des plaies suppurantes se nt,
puisdevensiont crottes ot se crevasss!ent,
uand ls jambe remusit. Ma mèrs esssya
3 tout, mais tout fut en vain. Quolque
un enfant, je Jus les journanz aq sujet
des offetsblonfaisants les Pluieà'Aver,
t a mère de me les

osdor. Bunsgrande tel dans Le résallat
elle se procurs

Pilules d'Ayor,
et je commençal à en faire ot bles.
Bde Tomarqaa) une Amelioration, Ba
couragé par ceci, je continuai, jusqu’à ce
que j'en eusse pris deux boites, quand In
lales disparurent, et je n'ai jamais

jourmenté par elles.” — H. Chip-
man, Agent propriéiés immobilières,
Roanoke, Va.

‘J'ai souffert pendant des années de
. désordres de l'estomac et des relns, me
eausant des peines très douloureuses dans
différentes partles du corps. Nul des
remèdes emayés par moi oe m'a donné
auoun soulagement Jusqu'à que GOT

à prendre ‘des Pilules d'Ayer,etST,dn Elle CATT
Publie, Five Lakes, Mick.

Fréperéve Dr. J, €. Ages à Co. Lavell, Mass.Feed8.00am

Chaque Doss ast Efficace.

AMERICAN-:-HOUSE
ROXTON FALLS, P. D.
 

Le soussigné, ayant veudu &s propriété à
Valcourt, à fixé sa résidence à Roxton
Falls,oil il tient l'hôtel nommé ci-dessus,
occupé jnsqu’ici par Che McGrail,
La maison est bien connue ; soo site est

on ne peut meilleur pour les personnes
qui veulent passer quelque temps à la
campagne.

L'hôtel 2 un service
transport des bugages et voyageurs.
Les chambres sont confortables, et la table
de première classe. -
[Ecurie de lounge attachée à l'établisse-

went].

inle pour le

  

PAIE TRÈS MODÉRÉE,

F. X. FONTAINE,
Roxton Falls, 25 juit. 1893.

Àvendreouaechanger
Un emplacement dans le Village d'A-

damaville, comté do Brome, avec une ma-
Enifique bâtisse à 3 étage, toit français
Avec magasin et résidence, nn grand
hangard posr le magagin, tune remise à
voitures, Une écurie, etc.  Toutau ces bâtis
tes sont neuves. Grand avaniage pour un
homma d'affaires,

Près de la station di C. P. R., près Je
l'église et den écoles,
Les conditiuna seront des plus faciles,

B'adresserd A. L. VANASSE,
Cowansville, P. Q.

16 oct. 93.~1m, jn 0.

Ferme a Vendre
Une mnguifigue propriété ayant 130

Rcrea en ruperficie,rvec une bonne maison
en pierre et de bonnes granges, écuries,
etc. Dela bonne ean duns la mairon et
ies bâtiments, A n une bonne sucre-

foin

 

 

rie. 75tonnes de foin, la récolte de cette
année, seront vendus avec Ia terre. À un
demi mille seulement de Waterloo.

Conditions faciles.
S'adresser à

DUKE ROBERTS
Waterloo, P. Q.

18 sept 1393.—~(33 h).

  

 

Your Stomach
- DistressesYou
aftersating a hearty meal, and the
result ie n chronic cass of Indiges-
tion, Four Biomach, Heartbara,
Dywpepsia, of » bilions attack.

RIPANS TABULES
Ratha| ps
rom 8 condition of aeLive

oufoifoweWoe

soLo ay pnussiers

EVERYWNERE.

 

     

   

A Fi SAVARIA & Cu
Epiciers et Marchands de

Grain,
FARINES,

LARD,
PROVISIONS

et

CHAUSSURES,
(Engros et en détail)

Les Sounaignés, désirant consacre
leurattention et Jeur éneugie nu usce de graînet de provisions et à l'exploi-tation du leur moulin à farine, ont tenonscb à tenir lon marchandises sdches afin depouvoir donner plusde satisfaction à Jeurenombreux clients duns les nutres ban
ches.

Grain de toute sorle, farine, 8ot, mou-be, at. vend } ivante, ue au, char où en moindre

TOUJOURS AU VIEUX MAGABIN

PLACE DU MAROHE
À. F. SAVARIA & Çre 
  

LE GRAND

onique Nerval
AMERICAIN DU SUD

ET LA GUÉRISON DE L'ESTOMAG ET DU FOIE
La plus étonnante découverte médicale des dernières cent années,

Plaisant au goût comma Jo Plus doyx nectar
Sûr et inoffensif comms J lait lo plus pur,

Ce tonique Nerval extraordinaire a été seulement introduit them,ment en ce pa les propriétaires et manufacturiers du grand toniqlyNerval Americain du sud, et cependant sa de valeur comme ages)
curatif à été conaue par quelques uns des médecins les plus savants, qu
p'ont pasdécouvert ses mérites et sa valeur à la connaissance du publi,
en génér

Cette médecine & complétement résolu le problème de ls guéri
des indigestions, de la d ps tie, et des maladies du systèmeeten général. Elle est aussi cie

la

plus grande valeur pour la guérison d'unesanté languissante sous toutes les Bames de quelle cause que cs soit,
Ceci est opéré par les grandes qualites toniquesnervales quelle possède
st par sa grande puissance curative sur les organes digestifs, l'estomac:
le foie et

les

intestins. Aucun remède se compare avec ce tonique ner.
val d'une valeur extraordinaire comme un constructeur et renforceurdes forces de la vie du huruain, sinsi qu'un grand répovateurd'une constitution riinée. C'est aussi d’une valeur permanente plusréelle dans le traitementet la cure de maladie de poumons qu’ aucun
temdda usagé sur cs continent pour la cemsomption. Clest une merveil.
leuse cure pour lea maladies merveuses du sexe féminin de tous lesâges. Les dames qui approchent du momentcritique appelé unchange.
ment dansla vie, ne devraisnt manquer d'usager ce grand tonique ner.
val, presque constamment, pour l'espace de deux on troisans, If lesfera passer aûrement à travers Jo danger. Ce grand fortifiant et curatif
est d'une inestimable valeur pour les nes agées et les infirmes,
par ses grandes propriétés énergiques,

il

leur donnera un nouveau sou.
tien pourla vie. Il augmentera de dix ou quinze années de vie ceux
Jui prendront une demt douzaine de bouteilles de ce remède chaque
année,

C'EST UN GRAND REMÉDE POUR LA GUÉRISON DE
Maladie des nerfs Coostitution brisée
doattementnarmeus Débilié don avancé

MaLikibe Brâlure au vœu

à

Dueaige
Faiblesse féminine Poids et sensbilith de Vestomas
Frissons nerveux Perte de l'appétit

» 7 A Vortige of NetamandasLsorelle
Be Bontnervens Faiblocse des oxtrêcités ot

BeSncœur Bang impur et
Décospoir mental Furtecisspeat
Manque de sommeil Serofale
Dance de St. Guy Uloères où serofale enflammés
Norfs faibles chez les femmes des pouces
Nerfs faibles ehex los personnes aghe Oatarrhe des poumons
Névralgie Brouchites et toux cronique
Doulenrs su cœur Maladie du foie

écaillespd PattescrofaleuxBout Maladie d'été des safsats
‘Toutes ou mulades ot baspeonpd'autres guéiss parce marvellous

MALADIES NERVEUSES,
lasse de maladiescupablBovecompareresJtique serviDevoloVasFéeoe

dans tous ses offets sur le plus jeune enfantcommenySheedat Les
neuf-dixiêcse de toutes les dosienrs auxquelles l'humanité est

pafsagie dematièresmotivepour jeunedamien ehSy Fron fnte res nutrit:ves les. 05
du cerveau, de la moslle épinière04l'énsevacent encetloréæites Nuh

À

ace
pareillement les muscles affaiblis devisanent forts quand la bounr nortedeBourritars
estou) 3 ob mille faiblesces ot douleurs disparaissent tandis qe Les nerfs se réta-
blissont, Comme le aysidene nerveux doit pourvoir toute Ls puissance

voiesl'une nutrition
te de In sorte de nourriture nécessaire 0 eue

. PEraison Fi ans

F

 

UNE CUÉRISON ASSERMENTÉE DELA DANSE DE 87.Ww0outs,
RAWTORDEVILLE, ain, 3

Ma Alle agée de onze ans, btalt sbvbrement sfllighe da Ia, danse de Gé GayonDamArona dan trois ponte oi dem du Nerval Américain du
»e trouve parfaitement rétablie, mède goérirs abaquecae Sn dase do Bi. Gay, Jo Ual vn dans maFumiodopedees to ot olecertain qu’il estlo mrillear remède su monde pour indigestion obdoepost tons les désuriires nerveux sous tontes ses femmes, Comupe aussi pour Meeani chancelsnte + deo quellsan de poteprovecan quelle eaces que 66 soit, Jeux T, Mu
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Large Bouteille de 16 onces, $1.00.
CHAQUE BOUTEILLE EST GARANTIE.
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